
.'OBLIGATIONS COMMUNALES

DMM1JNE de NEUCHATEL.

ffetffe flfe ifoÂ
de service

Le jeudi SI octobre 1901, à 11 h.
du înatin, à l'Hôtel municipal , salle des
conimissions, la Commune do Neuchâtel
vendra, par voie d'enclièrcs publi ques et
aux conditions qui seront préalablement
lues, les bois suivants, situés dans sa
forêt de Chaumont:

158 billons sapin m. 133,22
02 pièces charpente » 42,51

Direction dea Finances.

COMMUNE DEJEUCHATEI

A VJ S
Les propriétaires et horticulteurs qui

désirent avoir de la «Jarre de sapin
pour couvrir les massifs sont priés do
s'inscrire à Ja Caisse communale ou chez
le garde-forestier du Plan.

Prix : 7 fr. lo lot à prendre au verger
des Cadolles ; 9 fr. le lot rendu à domi-
cile en Ville.

Les livraisons se feront dès le 15 no-
vembre.

Le gérant des Forêts de la Ville,
J.-F. ROULET-MOREL.
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IMMEUBLES fl VENDRE

£Pour canse de service militaire ,
la vente des vignes et champs de M.
H. Meiitua-Cuche, à Cortaillod, est
renvoyée du samedi 20 au lundi 28 oc-
tobre 1001, à 8 Heures da soir, si i
l'HAtel de Commune de Cortaillod. :

Boudry, 23 octobre 1901.
H. AUBEUSON, notaire.

MÈRES PUBLIQUES
après faillite

Adjudication définitive
A\nctm.e offre n'ayant été faite i

à la séance d'enchères du 28 sep- j
tembre 1901, l'administration de ;
la masse en faillite de Théo-
phile-Frédéric Gern, menuisier,
à Neuchâtel, exposera en vente
publique, le samedi 16 novem-
bre 1901, à 3 heures du soir,
dans la salle de la Justice de
Paix de Neuchâtel, par le mi-
nistère de A.-Numa Brauen,
notaire, à Neuchâtel, l'immeu-
ble désigné comme suit :

Cadastre de Neuchâtel.
Art 2414, plan f° 96, n»5 248 à

253. Les Rochettes, bâtiments
et places de 654 m. carrés. Li-
mites : Nord, route de la Côte ;
Est, 2413; Sud, ruelle des Sa-
blons ; Ouest, 1954.

Il existe trois bâtiments sur
cet article, savoir :

1. Une belle maison de sept
appartements de trois chambres
chacun, tous bien loués.

2. Un bâtiment neuf à usage
d'atelier de menuisier, vastes
locaux bien éclairés.

3. Un bâtiment de cinq ap-
partements.

Assurance des bâtiments : Pr.
90,300. Rapport : Fr. 6,768.

Les maisons sont toutes en
bon état d'entretien, faciles à
louer à un prix rémunérateur.
Elles sont bien bâties, exposées
au soleil, avec vue sur les
Alpes.

A teneur de l'art. 268 L. P.,
l'adjudication définitive sera
donnée au plus offrant. Le ca-
hier des charges sera déposé à
l'Office des faillites de Neuchâ-
tel, dès le 15 octobre 1901, et à
l'Etude de A.-Numa Brauen, no-
taire, Trésor 6.

Pour tous renseignements,
s'adresser à M. Paul Jacottet,
avocat, administrateur de la
masse Gern, et en l'Etude du
notaire chargé de la vente.

Neuchâtel , le 8 octobre 1901.
Office des Faillites.

pour cause àe décès
une belle propriété au Landeron, sur la
route de Neuchâtel à Bienne, près de la
gare.

Elle consiste en une grande maison de
maître renfermant quatre logements, ca-
ves, cour et dépendances, une maison
rurale avec logement, un verger et jar -
din au Nord , le tout contenant 10,304
mètres carrés ; environ 3 3/4 poses, une
vigne et jardi n au Sud de la roule con-
tenant 4007 mètres carrés, environ 11
ouvriers, avec plusieurs arbres fruitiers
nouvellement plantés.

Cette propriété de rapport conviendrait
spécialement pour un commerce de vins.

Assurance des bâtiments, 59,500 francs.
Conditions favorables.

S'adresser au soussigné C.-A. Bon-
jour, notaire.

OTAH1W
On offre à vendre ou à louer une jolie

propriété renfermant dix pièces et dé-
pendances avec jardin. Prix modéré. —
S'adresser à MM. Zumbach et Cie, à Saint-
Blaise. 
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Etude G. ETTER , notaire
Plaos d'Armes 6, Neuchâtel

A vendre : Villas, en ville et aux en-
virons. — Maisons d'habitation et de
rapport. — Terrains à bâtir (rue de
la Côte et quartier Saint-Nicolas).

! A loner : Logements de 3 pièces,
en ville et aux Parcs. Cave en ville.

Demandé : Petites propriétés bâ-
ties. — Terrain pour constructions. —
Appartements de 5 à 7 pièces.

A rendre, aux abords immé-
diats de la Tille, belle villa de
dix chambres arec véranda.
Petite maison indépendante.
Remise. Belle vue. Tram. S'adr.
Etude A.-X. Branen, notaire,
me dn Trésor 5.

Propriété à vendre
Jolie petite propriété, magnifique situa-

tion, belle vue sur le lac et les Alpes,
dans village du vignoble, tramway, eau
et gaz, dépendances, jardin d'agrément et
potager. Prix 30,000 fr. Ecrire sous chiffre
D. C. n° 982 au bureau de la Feuille
d'Avis.

ENCHÈRES J1MEDBLES
Le lundi II novembre 1901, dès

8 h. du soir, au Café du Cygne, à Chez-le-
Bart, M. Kené M argon, à Derrière-Mou-
lin , exposera en vente par voie d'enchères
publiques, le domaine qu'il possède à
Ocrrière-Monlïn , comprenant maison
d'habitation (deux logements, grange, écu-
rie, ete ) en parfait é|at d'entretien; 33
ouvriers de vigne en belle culture et 12
poses de champ. — Le tout est très bien
exposé et d'un bon rapport.

S'adresser au propriétaire à Derrière-
Moulin, ou au notaire Montandon, à
Boudry.

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs 8.

VENTE ÉTENCHÊRES
d'un immeuble de rapport
Le jendi 14 noTembre 1901, à 8 h.

après midi, en l'Etude et par le
ministère dn notaire Ed. Petit-
pierre, on exposera en vente par voie
d'enchères publiques, l'immenble por-
tant le n° 8 de la rne de l'Indus-
trie, désigné au cadastre de Neuchâtel
comme suit :

Art. 1635, rue de l'Industrie, bâ-
timent, place et j ardin de 657 mètres car-
rés. Limites : Nord, 528, 1528; Est, 852 ;
Sud, rue de l'Industrie ; Ouest, 48, 528.

Subdivisions :
Plan f 10, N° 29, rue de l'Industrie,

logements de 210 mètres carrés.
Plan f» 10, N° 30, rue de l'Industrie,

place et terrasse de 336 mètres carrés.
Plan f° 10, N° 31, rue'de l'Industrie,

jardin de 81 mètres carrés.
Le revenu annuel, • susceptible' d'aug-

mentation, est de 3,580 fr. Cet immeu-
ble est bien situé, à proximité de la gare ;
les appartements qu 'il renferme se louent
facilement.

L'aeqnisition de cet immeuble
constitnerait nn excellent place-
ment de fonds à reTenn élevé et
durable.

Pour prendre connaissance du cahier
des charges et des conditions de vente
et pour visiter l'immeuble, les amateurs
sont priés de s'adresser en l'Etude du
notaire chargé de la vente, rue des
Epancheurs 8, à Neuchâtel.

Domaine à vendre «
à HAUTERIVE {

On offre à vendre à Hauterive, en bloc (
ou séparément, au haut du village, une j
propriété composée de : bâtiments avec
trois logements, grandes caves, remises,
écurie, ja rdin, vergers et environ 40 ou-
vriers de vignes. Ce domaine) ancienne
dépendance de l'Abbaye de Fontaine
André) est très bien situé ; conviendrait
pour pensionnat ou rentier désirant vivre
à la campagne.

Pour les conditions, s'adresser à l'Etude
Wavre. 

KraHtata ile lIer
à REUCH&TE'.,

Le Inndi 4 novembre 1901, et
les jonrs suivants, dès 9 heures
da matin, l'office des faillites de Neu-
châtel, vendra par voie d'enchères pu-
bliques, à l'HAtel dn Faucon, l'actif
mobilier dépendant de la masse Jules
GInhher- Gaberel, tenancier d'hôtel,
mobilier dont suit le détail:

1. Restaurant: 8 tables antiques,
2 longues, 2 de service, 48 chaises, 4 gla-
ces, plateaux, porte-parapluies, pendule
de "Vienne, etc.

2. Salle a manger : 8 tables d'hôtes,
3 rondes, 3 de service, 2 banquettes,
4 glaces, 36 chaises, pendule, etc.

3. Fumoir : 6. tables à coulisses et
autres, 14 chaises, 2 glaces, tapis de
table, etc.

4. Rurean : 1 secrétaire, 2 pupitres,
1 canapé, glace, pendule, buffet, tabou-
rets, etc. 

^5. Salon : table ovale, fauteuils, chai-
ses rembourrées et autres, grande glace
tapis de moquette, etc.

6. Le mobilier de 36 chambres,
de voyageurs, composé de: 1 lit com-
plet, 1 table de nuit, 1 lavabo, 1 glace,
1 canapé, 1 table carrée, 2 chaises et
divers objets.

7. matériel de cave et d'enca-
vage : vins du pays et étrangers.

Outre le mobilier énuméré ci-dessus,
on vendra une quantité d'objets dont on
supprime le détail. 0. 518 N.

La Tente aura lien au comptant.
Les t itres pour l'&cà&t en bloc

de tout ou pîr iis da mobilier
dont le détail précède seront extx-

' minées jusq u'au 1er novembre
5 Î 9 0 Î .

Pour tout renseignements, s'adresser à
. l'office des faillites soussigné.

Neuchâtel, le 8 octobre 1901-
» Off ice des faillites de Neuchâtel :

Le préposé, A. PERRIN, av.

Soi à bâtir
On offre à vendre à de favorables con-

ditions, un beau sol à bâtir à proximité
de la gare. Belle vue. Ecrire sous chiffres
E. G. 951 au bureau de la Feuille d'Avis.

x •••••••«••««•••••••••'^••«••«•••••^ t

S ||ST  ̂ ' W | j

ft * 
—MU— $ g

? l  Félix ULLMAOT FILS & Cie }l|
5 I 18, Rue du Seyon - Neuchâtel - Grand 'Rue, 7 & 0 S 5
pi M - w A n
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% g Choix én orme do. Ouvertures do laine dans toules les laille!* : £ 0
ft S blanches, rouges et fantaisie , dejniis 4.0b , B.l2o , 0.05 , etc. , jusqu 'à 40 fr. % ft

S • Flanellette catoo , lavable , depuis 0.45, 0.55 , 0.60 cent ., etc. | Q
8 • Veloutine et levantine flanelle, grand teint, depuis 0.15, J. J
J 5 0 80, 0.95 cent. , etc. S S
2 • Notre rayon de Lingeri-î pour daims et enfants est comp lètement g 2
A $ assorti cn articles de saison. 2 jj
g S Riche rayon de guipare, èt&mine el mousseline pour rid mur. S Ç
Û • Spécialité pour tronsseacx fin et ordinaire • C

D • (ILa maison se charge de la marque, festons, onrlets à jonr) « H

ï m. M | -s
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LIBRIIRIE A.-B. BERTH00D, NEUCHATEL
CfffrB i'occasioï à les priï très :

London News, 1899 et 1900, Fr. 5.— Illustrirte Zeitung, 1900, Fr. 5.—Fliegende Blaetter, 1899 et 1900, » 5.— Monde illustré, 1900, » 5. -Patrie suisse, 1899, » 3.50 Illustration, 1900, » 8̂ 0Journal de la Jeunesse, 1899,1900, » 6.— Revue bleue, 1900, » 4.—Revue des Deux Mondes, 1898, 1900, » 10.— Tour du Monde, 1900, » 6\—Revue de Paris, 1898, 1899, 1900. » 10.— Magasin d'Education, 1900, » 6.—Bibliothèque universelle, 1899,1900, » 6.50 Papillon, 1900, » 3.—

C O N F I S E R I E - P A T I S S E R I E
Ch. Ile m mêler

1, r*u.e Saint-IMIaiirice, 1
Tous les jonrs CORNETS et MERINGUES A LA CRI34IE

VACHERINS ct VERMICELLES
Entrenaets montés et lei cré>3cxx©

(Pompadours, Chalets suisses, Seilles, Paniers)
Grand choix de pièces à IO et à 5 centimes

PETITS FOU aS SECS ET GLACÉS
Spécialité : EUSIGLISK CRISES

Spécialité de BONBONS AU CHOCOLAT et FONDANTS Zurcher Hùppen
TÉLÉPHONE 444

| mm DE CHAUSSURES
Q C. BERNARD j
ft RUE DU BASSIN, près du passage du tram î

|g| Reçu un grand assortiment de chaussures fortes «j
w pour la saison , pour hommes , dames , fillettes ct Ç
Ô enfants. f
Q Spécialité de genres élégants ct solides des prin- jj

8

^' cipales maisons suisses cl étrangères. 3
—ÉKK#9ilines en draP et foutre , confortables, à nro- ' I

O Chaussures enduire vaporise , article léger ct \
|8j solide. Pantoufles feutre , semelles enduites , à 0.95, J
21 bonne qualité . é
§ Caoutchoucs anglais , russes ct français. \
Q Soul iers de gymnasti que , plusieurs genres. Ij
Q Beau choix de souliers pour soirées. C
êk\ Réparations promptes el bien fai tes. f
x Escompte 5 °/o «

; & Se recommande , O. BEENAED ê

\ !fr̂ 0€^QO>QOCS0QO0€S'0€aO€^

Librairie A.-G. BERTHOUD
NEUGHATEIi

Histoire «In Christianisme, d'après Ochninger , par J. Gindraux,
36 gravures hors texte et 120 dans le texte, in-8», relié . . . . . . Fr. 6 50

Frank Thomas. — La royauté de Christ » 3.50
Rnna. — Tout ou rien. Nouvelle traduite du suédois » 2 E0
Iusième. — Dans le bleu. Scènes de la vie protestante » 3 —
Mémento Larousse. — Deuxième édition, cartonné » 350
A. Lichtenberger. — Père . » 3.50

A YENDEE
jeunes ponles et coqs «le quatre &
cinq mois, races Houdans, Kaverolles
et M inorques. Canards de Rouen. —
S'adresser à Borel-Hunziker, Belle-Rive,
près Cortaillod. '

.A»!T3iT02! TCES

Sa otBtos, I I S  UgnM 60 ot,
i nt 5 li fnei. . 66 ct. — « et T ligne» 16
B ligne* et «a delà U ligne 10
Répétition » . 8
ATIB tardif, 20 ot. 1» Urne Minimum 1 fr.
De U Suuue U ligne IB et.
D'origino étrangère . • . 1 6
Béolamei » . 80
XiiM mortulrea, la ligne 12 ct.— Minimum Z fr.

i 1 répétition . . . .  la ligna B ai.
Lettres nolrei, B ct. la ligne en lui.
Encadrement! dépoli 60 et

BUREAU DBS ANNONCES t

% Rue du Temple-Neuf, 8
Autan! qnt poiilblt, lei annonces

paraissent aux dite* prescrites ; an ois contralra.
Il n'est pu admli de réclamation.

T t̂iiaPHONB : S07

1 an e mole 3 mola
I4 renOle prlje aa bnreaa.fr. 6 —  3 20 | 80

, portée à domicile
tn t/iUe 8 — « 20 2 30

\% Feuille portée à domicile
hors do Tille ou par la poste
dnn» tonte la Suisse . . . 9 — 4 70 2 80

A l'étranger (Union postale),
par 1 numéro 2 6 —  13— (71

Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en sas.
Changement d'adresse, 60 ot.

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPBRLÊ

Imprlmturl-Édltcurt

Li vent* tu numéro a lieu :
llMcui du Journal, kiosque*, llbr. Guyot, pare i. -S.t

par las porteurs et dans tes dépMt

II» «IMJ.V.Sit» SI SOSI US K5S5D1,

E1CHÈE1S D'IMMEÏÏBLES
iKnca1. 

Le samedi 9 novembre 1901, dès 8 heures du soir, à l'Hôtel do Commune,à Bevaix, MM. Jules et Adolphe IMbanx feront vendre, par voie d'enchèrespubliques, les immeubles ci-après, savoir :
Cadastre d.e Bevaiz :

1. Article 2104. Derrière les Clos, champ 690m5 2.044 éinines2. 2109. Les Chancelles, champ 825 • 2.443
3. 2111. A Vivier, pré 4SG 1.439
4. 2112. Fin d'Archessus, champ 1174 3.4765. 2113. Derrière les Clos, champ C90 2.0446. 2120. A Néverin, champ 290
7. 2126. A MazéUeux, champ 1188 3.518 -
8. 2127. Les Maladièrcs, champ 673 1.993
9. 2129. A Kucltnux , champ 760 2.251

10. 2130. Id. pré 747 2.212•H. 2132. La i»érole, champ 1141 3.37812. 2133. Derrière la «Urauge, champ 1301 3.85213. 3142. Id. champ 1235 3.65714. 2134. A Comblémlnes, pré 1493 4.42115. 2157. Id. champ 1493 4.42116. 2135. Le Pontet, pré 1300 3.84917. 2137. Id. pré 1394 4.12818. 2136. A Vivier, pré 486 1.43919. 2138. Les Vernets, champ 1837 5.44020. 2139. Id. champ 753 2.23021. 2142. Fin d'Archessus, champ 983 2.91122. 2143. Id. champ 1236 3.66023. 2144. Id. champ 1174 3.47624. 2145. Id. champ 553 1.638
25. 3061. Les Chenet ières, champ 207
26. 2153. Les Plantées, champ 685 2.08927. 2156. Les Vernes, pré 675 1.99728. 2158. A Melet, champ 739 2.189
S'adresser au notaire Montandon, à Boudry.

iililiJIliiKfift îl IIIHEI IIBLEI O
manu» 

M. Charles Zwahlen, MUo Aline Zwahlen et M. Arthur Zwahlen
exposeront en vente aux enchères publiques, pour sortir d'indivision, les immeu-
bles désignés au cadastre comme suit :

Article 147, à Hauterive, au village, bâtiment de 127 ma.
» 325, » » bâtiment et place de 23 m'.

Ces articles comprennent une maison d'habitation , récemment réparée el
en bon état d'entretien, et une grande cave avec pressoir en ciment. Yaleui
d'assurance : fr. 4000.

La vente aura lieu au Café de la Grappe, à Hauterive, le vendredi
1er novembre 1901, à 8 heures du soir.

Pour tous renseignements, s'adresser aux propriétaires , à Hauterive, ou i
l'Etude Meckenstock de Rentier, ia Neuchâtel , Hôpital 2.

1 
VENTE D'IMME UBL ES j

à Cortaillod
Le lundi 28 octobre 1901, dès 8 heures du soir , à l'Hôtel de Commune de

Cortaillod , M. Henri Mentha-Guche, à Neuchâtel, vendra, par enchères publiques,
les immeubles qu 'il possède encore dans cette localité, soit :

Cadastre de Cortaillod
Article 1105, pi. f° 20, n° 65. Regueulaz, pré de 408 m.

» 1106, » 31, » 62. Les Perrons, vigne de 1035 » environ 3 ouv.
a » » 31, » 63. » bois de 380 »
» 1107, » 31, » 108. Sagne Jeanne, vigne de 1625 » \
» » » 31, » 109. ' » bois de 40 » S » 5 ouv.
» 3062, » 64, » 5. » vigne de 228 » J
» 1108, » 57, » 58. Gui de Sachet, vigne de 862 » » 2 «/ 3 ouv.

Ces immeubles sont cn bons plants et en bon état.
S'adresser pour renseignements à M. Paul Mentha-Chable, à Cortaillod , ou au

notaire soussigné. On peut faire des propositions de vente de gré à gré à M. Paul
Mentha.

Boudry, le 8 octobre 1901. H. AUBERSON, not.
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E1CHÈRES D'ÎMMEÏÏBLES
à GORGIER

ua 
Samedi 26 octobre 1901, dès 7 heures du soir, au café Provin, àGorgier, M. Charles Provin vendra, par voie d'enchères publiques, les immeublessuivants :

CADASTR E DE GORGIER :
1. Article 3489. PI. f» 2. N" 122. A Gorgier, jardin de 186ma
2. » 3492. » 10. » 16. Clos Dessous, vigne . 86 »
3. » 3493. » 15. » 102. En Chenallettaz, verger 3357 »A. » 3494. » 19. » 72. Les Jaquesses, vigne 124 »5. » 3495. s 21. » 86. La Grottaz, champ 1314 »6. « 3496. » 56. » 15. Sur Bevaix, bois 7875 »7. » 2015. » 43. » 74. Les Bolliardes, bois agâs *8. » ggjé, « 15. » M.  "fr» ™*y — cuauip °?i *

10 » 2617. » 20. » 2f>. En Bivnaz, vigne *" »
Ui » 26' .7. » 6. » 65. »¦ » pre , »« »
12 » 1894. » 15. » 42. Es Uttmges, pré ™ »
L3 » 3614. » 1. » 201. A Gorgier, pre . ^ "
4 , 1219 » i. » 156 à 161. A Gorgier, bâtiment, grange, ecune,

places et jardin de a  ̂ »
Le bâtiment est assuré pour- fr. 16,000.

15. » 2730, » 15. » 103. En Chenallettaz, pré de 241 »

Pour tous renseignements, s'adresser au notaire soussigné chargé de la vente.

Boudry. le 14 octobre 1C0I .
A. PERREGACX-P1ELF, notaire.

VENTE DTMMEDBLES
AV VAL-PE-R'JZ

Samedi 2 novembre 1901, dès
S heures du soir, «* l'hôtel du
Polut-du-Jour, & Boudevilllers, la
veuve et les enfants de Charles-Auguste
Guyot , à la Jonchère, exposeront en
vente, par voie d'enchères publiques, les
immeubles suivants, au territoire de Bou-
devilllers :

Vue maison d'habitation et ru-
ral, à la Jonchère, avec jardin, beau
et grand verger contigu (7 poses).
Assurance du bâtiment : 8,70© tr.

7 champs d'une superficie totale de
12 poses.

Le tout constitue un domaine de bon
rapport et bien situé pour séjour d'été.
— Pour renseignements, s'adresser en
l'Etude du notaire soussigné.

Boudevilliers, le 14 octobre 1901.
Ernest GUYOT, notaire.~ A VEÏOMrtM

à l'ouest de la ville, terrain à bâtir de
400 à 500 m3. Prix 7 fr. le mètre. Vue
superbe. Offres sous B. C. F., poste res-
tante, Neuchâlel.

PROPRIÉTÉ à VENDRE
à BOLE

Maison renfermant six à huit chambres
et dépendances. Grand jardin. Verger,
Surface 2417 mètres carrés. Belle vue.
Proximité des deux gares. S'adr. Etude
A.-Numa Brauen, notaire, Neuchâtel.

Maison de rapport a vendre,
a Neuchâtel. S'adresser Etude
A.OT. BrttrUen, notaire, rue dn
Trésor S.

Samedi, dès 6 h. V» du soir,
Prêt à emporter :

Tripes à la mode de Caen.
Tripes à ia Bkfaelieo.

Tète de veau en tortue.
CHEZ

Albert ffllFMK.
TSAITJaUR.

'Faïa'bo-u.rgr <âe l'Iïôpltal ©

5 petits chiens bassets
pure race, à vendre, chez Edouard L'Epée,
Hauterive.

——g——SSSBH——i——

ANNONCES DE VENTE

A remettre à Yverdon , pour cause de
départ, dans un quartier bien fréquenté,
sur la place du Marchéj un bon café-
brasserie-restaurant. Salle à manger et
billard. Entrée en jouissance tout de suite.
Payement comptant.

S'adresser par écri t au dépôt de la
brasserie Deauregard, Yverdon.

Boulangerie Emile Ho!!maiin
Grand'Rue 12, Neuchâte l

TOUS LES CUNDIS

G&TE AUX Au FAOMftGE
e>t aujbearre

Hc 5415N Se recommande.

JAMES ATTINGER
Librairie-Papeteri«. IVsuefeàt sl

J. Gindranx. Histoire populaire et illus-
trée du christianisme, relié . fr. 6.50

Frank Thomas. Parents et enfants,
fr. 1.50

—__La.Jto-v.au té--^" f-'"i»' "¦"*-

Meubles à vendre
Pour cause de changement de domicile,

à vendre 1 canapé velours frappé 2 pla-
ces, très luxueux, 1 table Louis XV ovale,
chêne, 6 chaises cannées jonc, ainsi que
d'autres objets, le tout comme neuf. Rien
de? revendeurs. S'adresser au bureau du
journal qui indiquera. 983

"THYBOL I
Eau dentifrice antiseptique aux herbas

Aot-jellement la meilleure

En venle dans les pharmacies,
drogueries et parfumeries, à 1 fr. 50
le flacon. — Seul concessionnaire
pour le canton de Neuchâtel:

U. B. H E D I G E R , parfumeur
¦fcTenxolL&tel Zag S. 265

20,000 tuiles
ordinaires, vieilles, à placer. S'adresser à
Fritz Kung, maitre-couvreur.

FOIN et mm
A vendre environ quarante quintaux

de foin et quinze de regain bien condi-
tionnés. — S'adresser a Paul Calmelel,
Vilars, Val-de-Ruz.

- !¦ m i



AVIS DIVERS J
On désire placer au Vignoble un jeune

enfant de 5 mois. Bons soins sont exigés.
Ecrire sous initiales K. D. 959 au bureau
de la Feuille d'Avis.

COIlilS DE DâUSE
Maintien - Hygi&ne - Education

Les cours de danse de M. Edvard
ACDÉTAT s'ouvriront à fin octobre,
place Piaget n» 9, 1" étage.

Inscriptions : Papeterie Blokel-Henriod
Leçons sur toutes danses

Sur demande leçons à domicile

CUISINE POPULAIRE
En raison des difficultés et du retard

occasionnés dans le service, le nouveau
Comité a décidé la suppression de la
restauration, ainsi que des soupes et lé-
gumes à discrétion. 

ÛIFI-RESTAURMT
du Mexique

Escargots.
Civet de lièvre.

Tripes.

TAILLEUSE
se recommande pour robes, transforma-
tion; t ravail soigné. . Journées Prix modéré.

Mmo E. Binggeli, Moulins 38. 
On demande quelques bons pension-

naires. Pension Favarger-Môry, rue de
l'Orangerie 4.

BRASSERIE HELVETIA
Ce soir à 8 heures

CONCERT
donné par la

fROUPE DEMAY
avec le concours de

M."» HORTENSE
Dimanche à 3 heures

MATINÉE

Neuchâtel - Ma fle l'Académie

CONCERT
MARDI 2!) OCTOBRE 1901

à 8 h. du soir

Poèmes
en Musique

interprétés par
J!MLme G. KRâFFT

Cantatrice - Professeur de chant

PROGRAMME :
1. li. van Beethoven, A la

bien-aimée absente . . A. Jeitteles
Op, 98, six mélodies ; redemandé.

: 2. Robert Schnmann, Lie-.
derkreis . . . . . *. J.vonEich endoifr

Op. 39, douze mélodies, première audition
intégrale.

3. Gabriel Fauré. La bonne
chanson . Paul Verlaine

Op, 61, neuf mélodies; première audition
intégrale.

N.-B. — Pour les détails, voir le pro-
gramme complet, avec le texte des
mé'odies et les portraits des compo-
siteurs,

-A-Ti piano
M. GEORGES HUMBERT

ENTRÉE : 2 Francs
(Pour les pensionnats : 1 fr. 50)

Billets à l'avance chez M. William San-
doz, magasin de musique, rue des Ter-
reaux 3, et le soir, à l'entrée de la salle.

mu N SALUT
Salis de l'Jcluse

DIMANCHE 27 OCTOBRE 1901
à 8 h. du soir

mj m^
1. Un négociant.

• ' 2. Le vol.
3. Une mère affligée.

4 La prison.
5. Relèvement

VENEZ TOITS — Entrée : 10 eent.

AVIS. — A l'occasion de la col-
lecte annuelle (semaine de renoncement),
pour les Missions et œuvres sociales d«
l'Armée du salut, les dons seront reçus
avec reconnaissance par Mlle Gonvert,
Ecluse 4, Neuchâtel.

RÉOUVERTURE
des

Salles de lecture ponr ouvriers
Rue du Seyon 36
UNE DAME

de Neuchâtel recevrait quelques pension-
naires ; belle situation, vie de famille
agréable. S'informer du n° 952 au bureau
du journal. c.o,

'

ÉCHANGE
Un négociant de Bâle désire pour son

fils, âgé de 18 ans, commerçant, pension
dans famille honorable qui enverrait en
échange jeune homme ou jeune fille dé-
sirant apprendre l'allemand.

Pour renseignements, s'adresser a M.
Lutz-Berger, rue de l'Industrie 1.

Société des Jeunes Libéraux ¦ ffeuchatel
Jendi 31 octobre 1901, A 8 h. précises dn soir

AU CERCLE LIBÉRAL

S»ANC8 RÉ 8LÏIECTAIRÊ MLLE
a) Séance publique

1. Bapport sur l'activité de la Société pendant l'exercice écoulé, par le président.

2- L'Election directe du Conseil d'Etat
Conférence par M. Max -E. P O R R E T, avocat

tmnW MM. les membres passifs de la Société, les membres
du Cercle libéral et les électeurs libéraux y sont cordialement
invités.

b) Séance administrative obligatoire
I_E COMITÉ.

Les électeurs
ayants-droit de l'Hospice de la CA te
sont convoqués pour le jeudi 7 novembre
prochain, à 2 h. après-midi, au collège de
Corcelles, pour procéder au remplace-
ment de deux membres décédés de sa
commission générale.

Aux termes de son règlement, sont
électeurs permanents :

Art. 5.
a) Les fondateurs de l'Hospice.
6) Les personnes qui ont fait partie de

son administration.
c) Les souscripteurs à l'emprunt de

l'Hospice.
d) Les personnes qui ont contribué ou

qui contribueront à son entretien par un
versement de 20 fr. au moins fait en mie
seule fois.

Art. 5 bis.
a) Les présidents des quatre Conseils

communaux de la Côte sont électeurs
pendant la durée de leurs fonctions.

b) Les souscripteurs au sou par se-
maine pendant trois aimées consécutives
sont électeurs pour tout le temps pen-
dant lequel ils continueront leur sous-
cription et deviennent électeurs perma-
nents au bout de six années également
consécutives.

Corcelles, le 24 octobre 1901.
M* COMITÉ.

CALLIG RAPHIE
Attention !

Transformation de» pins
mauvaises écritnees en
12 leçons.
Vu le nombre toujovrrs crois-

sant d'élèves, le prof.  PETOUD
se décide à ouvrir un nouveau
cours le lei novembre.

S'inscrire tout de suite à la
papeterie de M. BICKEL-HENRIOD.

LEÇONS
en ville et dans les pensionnats

PROMENEURS !
Si vous voulez faire une course agréa-

ble, profitez du tramway Neuchâtel-Va-
langin, pour vous rendre en vingt minutes
à l'Hôtel du Point du Jour, BOC0E-
VILLIERS.

Un chaleureux accueil vous y est ré-
servé.

Se recommandent,
MININI FRÈRES

CONVOCATIONS & AVIS DE SOCIÉTÉS

Société ëborafie
30me année

La reprise des répétitions aura
lieu le mercredi 80 octobre, à 8 heu-

dames et messieurs, qu'intéressent le
chant mixte et la grande musique, à se
faire recevoir membres de la Société.

Il sera mis à l'étude, pour le 49me
concert :

E3 IL. T JS
Oratorio de Mendelssohn

Les inscriptions sont reçues par M.Jules
Hotz, magasin du Printemps, par les
membres du comité, ou le soir même à
la répétition.

LE COMITÉ.

Section cie Tir
DE

S0OS-OFFICIERS
NEUCHATEL

Dimanche 27 octobre 1901
de 1 à 5 h. du soir

TIR-FÊTE
au

STAND DU MAIL,
LE COMITÉ.

SAI- T.K DE TEMPÉRANCE
de la

Croix _____ !» Bleue
Ancienne Tonhalle

Jeudi 31 oetobre, à 8 b. da soir,

CONFÉRENCE
avec

projections lumineuses
et instantanés dans la seconde partie par
Adolphe Maillet , pasteur en France.

Siijet :
\M DRAHfi SANGLANT an I V siècle

Entrée gratuite, accueil cordial

CERCLE NEHMLU
Restaurant antialcoolique

Rue du Neubourg 23
(1er étage)

Ouvert an publie tons les jonrs de
7 h. dn matin à 11 h. dn soir

Journaux français et allemands. — Salle
de lecture et de jeux.

Bière et vins sans alcool. — Limona-
des. — Sirops. — Thé. — Café.

Restauration chaude et froide. — On
prend des pensionnaires.

LE COMITÉ.

Les dessous l'une révocation
La révocation du général sir Redvers

Buller n'a pas été précisément une sur-
prise. Il y a plusieut s jours déjà qu'on
l'avait annoncée dans les clubs. Mais elle
a néanmoins causé une très vive émo-
tion. Elle a été très discutée. Sur dix
journaux qui se publient le matin à Lon-
dres, huit l'ont approuvée, deux l'ont
blâmée. Dans le public, la proportion a
été la même.

Officiellement , le général Buller est
révoqué de ses fonctions de commandant
du ler corps d'armée, dont le quartier
général est à Aldershot, à cause du dis-
cours qu'il a prononcé le 10 octobre der-
nier à un déjeuner militaire offert en son
honneur. Il a, dans ce discours, divulgué
le premier qu'un journal avait en sa pos-
White. Il a dit ce que contenait ce télé-
gramme et dans quelles conditions il
l'avait envoyé. Il a sommé le journa l de
le publier.

Le gouvernement anglais connaissait
ce télégramme depuis le premier j our.
Il faut croire qu'il ne l'avait pas trouvé
répréhensible, puisque, le connaissant,
il a nommé le général Buller, en récom-
pense de ses services dans l'Afrique du
Sud, grand'eroix de l'ordre du Bain et,
puisque, depuis, il lui a confié le poste
de commandant du corps d'armée d'Al-
dershot qui est, en Angleterre, le plus
haut poste militaire après celui de com-
mandant en chef. Il n 'a donc pas révo-
qué le général Buller à cause de ce télé-
gramme. Il ne l'a pas révoqué davantage,
comme on l'a prétendu, pour avoir man-
qué à la discipline en prononçant publi-
quement un discours sans y avoir été
autorisé, car tous les généraux anglais
en font autant. On peut, au surplus, cri-
tiquer l'opportunité et la forme du dis-
cours du général Buller, mais on ne sau-
rait contester qu'il est l'acte d'un honnête
homme et d'un galant homme. En tout
cas, il ne pouvait nuire qu 'à celui qui le
prononçait. Il ne pouvait avoir ni les
mêmes inconvénients ni les mêmes dan-
gers que celui, par exemple, dans lequel
lord Roberts déclarait, il y a plus d'un
an déjà, que la guerre était finie.

Ce que les jingoes, en réalité, repro-
chent au général Buller, ce n'est pas
d'avoir conduit les armées anglaises à la
défaite, ce n'est pas le désastre de Co-
lenso, ce n'est pas le désastre de Spion-
Kop, ca n'est pas son télégramme à sir
George White. Ge qu'ils lui reprochent
et ce qu 'ils ne lui pardonnent pas, c'est
d'avoir conseillé la paix après la reddi-
tion du général Cronje à Paardebera,
c'est de n'avoir pas consenti à modifier
son rapport sur l'affaire de Spion-Kop,
c'est d'avoir, dans plus d'une circons-
tance, parlé en termes peu flatteurs des
grands financiers du Rand; c'est, enfin ,
c'est surtout de ne pas professer un en-
thousiasme aveugle pour la politique de
M. Chamberlain. Voilà la vraie, la seule
raison pour laquelle la presse impéria-
liste s'est précipitée sur lui avec tant
d'acharnement quand il a été nommé à
Aldershot. Voilà pourquoi il a été sa-
crifié malgré l'immense popularité dont
il jouit dans l'armée, malgré sa grande
situation militaire et sociale, malgré une
réputation de bravoure inattaquée, mal-
gré l'éclat des services qu'il a rendus à
l'empire; enfin , malgré l'amitié person-
nelle du roi.

L'impérialisme ou plutôt le chamber-
lainisme est le nouveau chapeau de fiess-
ler devant lequel tout fonctionnaire pii-
litaire ou civil de l'empire doit s'incliner
sous peine d'inévitable disgrâce.

NOUVELLES POLITIQUES

LA mmm kmwmm
LE C*MP-PRI v'ON DE JOHANNESBOURG

Ou écrit de là Haye à * Paris - Nou-
velles x :

Les nouvelles arrivées de Johannes-
bourg par le dernier courrier indiquent
que la misère dans laquelle sont plongés
les femmes et les enfants du camp-prison
ne fait qu'augmenter.

Depuis la fin du mois d'août, les décès
ont doublé. Les enfants souffrent d'une
affection cancéreuse qui ronge les lèvres,
par Fuite de l'alimentation composée de
viande de moutons charbonneux. Les
secours, qui arrivent rarement, sont plus
qu 'insuffisants. Le manque de vêtements
se fait vivement sentir parmi les prison-
niers. One femme et ses cinq filles ont
vécu quelque temps à demi-nues. Quel-
ques'personnes charitables ont du ramas-
ser dans la ville pour ces malheureuses
des loques de rebut.

L'OPINION DES MINISTRES DU CHRIST.

Le <f Morning Leader » a fait une en-
quête sur la question des camps de con-
centration.

Samedi dernier il avait mis à la
poste 8000 cartes postales adressées à
des clergymen ; ces cartes contenaient
seulement les derniers chiffres de morta-
lité dans les camps avec prière aux
destinataires de formuler leur opinion
sur la situation manifestée par ces
chiffres.

Le but du journal était de se rendre
compte de l'avis de l'opinion publique à
ce sujet. Sur les réponses qui ont été
reçues, 53 p. c. étaient purement et sim-
plement remplies d'insultes pour le
journal; 15 p. c. ont exprimé des argu-
ments hostiles au journal en des termes
très violents et enfin 14 p. c. ont déclaré
être d'accord avec le journal.

Un des correspondants exprime tout
simplement le désir de lyncher les rédac-
teurs du « Morning Leader » et de «casser
tout » dans ses bureaux.

On autre a envoyé sa carte postale au
« Times » qui la reproduit avec des airs
scandalisés et ajoute :

« La personne qui nous communique
cette carte postale observe qu'elle montre
la nature de la propagande faite en ce
moment, propagande qui fera l'effet
qu'on en attend sur les commandos de ces
ennemis que l'Angleterre traite avec uue
générosité sans pareille ».

« Mais le « Times » publie aussi une
*_..- „ jw «•o.a>^„^, uMZv-. crfu.,-d, qui écrit
avec indignation : « Combien de temps
va-t-on laisser régner cette épouvantable
mortalité? C'est avec une profonde tris-
tesse et au nom de l'humaine et univer-
selle pitié que nous supplions les autori-
tés anglaises — le chef de cabinet et les
ministres compétents — d'agir et d'agir
vite ».

BOYCOTTAGE PROJETE DU COMMERCE ANGLAIS.

Les ouvriers syndiqués des docks de
Rotterdam sont décidés à suivre l'exem-
ple des ouvriers des docks d'Amster-
dam et à refuser d'embarquer les-mar-
chandises sur les navires anglais. Une
décision sera prochainement prise à ce
sujet.

De plus, des délégués partiront pro-
chainement pour les ports étrangers,
afin de tâcher de faire prendre aux
ouvriers des autres pays des mesures
semblables contre le commerce anglais.
Tous les frais de voyage des délégués
sont couverts par une collecte.

Malgré une certaine opposition qui
s'est manifestée contre ce projet, toutes
les mesures sont prises pour son exécu-
tion, qui paraît assurée.

A Bruxelles, après avoir entendu MM.
Barens et Cladder, délégués des ou-
vriers des docks d'Amsterdam , en ce
moment à Bruxelles, le syndicat des
ouvriers du port de cette dernière ville,
réuni mercredi après-midi à la Maison dit
peuple, a voté une motion approuvan t le
projet de boycottage de la marine mar-
chande anglaise, par les débardeur*
d'Amsterdam.

HONORABLES SCRUPULES.

M. Cadbury, le grand fabricant de
chocolat de Birmingham, a refusé au
gouvernement anglais la commande de
60, 000 livres de chocolat pour les troupes
anglaises dans l'Afrique du Sud afin de
ne pas contribuer à la prolongation de
la guerre sud - africaine. M. Cadbury
avait déjà protesté, croyons-nous, contre
la guerre. On sait que ce richissime et
généreux « quaker » a, de ses propres
deniers, dans sa propre résidence, fondé
à Bournville, près de Birmingham, un
grand village industriel qui est un peu
comme un paradis rural.

On assure d'autre part, dit « Paris-
Nouvelles », que le gouvernement anglais
s'eôt adressé à un grand fabricant d'Er-
furt , M. Georges Koch, pour une impor-
tante commande de coiffures à l'usage
de l'armée britannique. M. Koch a égale-
ment refusé pour n'avoir rien à faire
dans l'anéantissement du Transvaal.

UNE VOLÉE ALLEMANDE.

Une des plus violentes attaques dont
le roi Edouard VII ait jamai s été l'objet

BOULANGERIE-PATISSERIE

HB3STRI MOREAU
Orangerie et faubourg de l'Hôpital

Tons les dimanches

(METS ET MERllGDBS
Se recommande.

Scierie Léon MARTENET
& SERRIÈRES

Fabrique de caisses et caissettes d'em-
ballage, exécution prompte. Prix courants
à disposition. ,
"BIJOUTERIE >-—;—rr~*"

HORLOGERIE ™*T7MTTE.ORFÈVRERIE «IHJipT S Gli.
Bail rimii dam tom fa gema Fondée en 1838.

\ A- JOBI NI
Bueowurai

Maison dn Grand HOtel dn Xmm
i NEUCHArTEL

,RAISÎSTS DU TESSIN
Caisse 5. kg., fr. 1.80 ; 15 kg., fr. 4.50. g"
Châtaignes vertes, 10 kg., » 2.75. g
Pommes fortes, 10 kg., » 3.25. g
H. 3051 0. Morganti gères, angano.

Pain hygiénique
de farine complète

En vente aux boulangeries
Hausmann, rue Saint-Maurice,
Magnin, rue J.-J. Lallemand

Broderie-Tapisserie
M.™" Bonnet & Furet

GENÈVE
Dépôt : Neuchâtel, 11, rue du Trésor,

entresol. — Grand choix d'ouvrages et
fournitures. — La maison prépare sur
commande pour ameublements des cane-
vas peints, styles anciens, modernes.

I_E CIMEMX DE PïiÇSISr fSTAUFEK
en tubes et en verres

qui a obtenu plusieurs fois les médailles
d'or et d'argent, sans pareil pour racom-
mbder les objets cassés, est en. vente
chez A. Zimmermann, droguiste, à Neu-

" châtel, et à la Société de consommation
de Fontainemelon. ' 

r
 ̂

vendre ¦ ¦ ¦'¦ ¦
pour cause de départ, tout de suite :
2 lits complets à 1 place, 2 tables de
nuit, 3 tables carrées, chaises, tableaux,
glaces, 1 potager n° 11 avec accessoires,
le tout peu usagé et en bon état. S'a-
dresser^au bureau diij ournal. 971

POUR AMATEUR
Â vendre un bel et solide établi de

mécanicien avec tour et roue, et un étau.
S'adresser à M. Ed. Perrudet, chemin

, du Rocher 10, en ville. 

¦jAftiM?fflrMffffl£'vfa
Choucroute de Strasbourg

Salé d.e campagne

A TEIOIMI
un char à pont solide, remis à neuf,

' ùÏÏ couteau à hacher la viande à quatre
lames, neuf. S'adresser chez M. Rubin,
Sablons 30.

P O R C S
à l'engrais à vendre. — S'adresser à
F.-H. Berruex, Bellevue, Bevaix.

I^UMIJSJR.
A vendre 600 pieds de fumier de vache.

S'adresser à Jean-Henri Dubois, à Peseux.

Poteaux S
aclièio et rend

toujours des souliers et habits
usagés encore en bon état.

A la même adresse, raccommodage de
chaussures à des prix très modérés.

PIAWO
en bon état, à vendre à bon
compte chez J.-H. Schlup, In-
dustrie 20. I

A venflre, faute d'emploi
.. à de très favorables conditions quelques

meubles à l'état de neuf, ayant à peine
été usagés : 2 lits (en bois) à une per-
sonne, , complets, matelas bon crin, literie,
une grande table de 2m sur 1, 2 tables-
pupitre à 2 places pour élèves, un jeu
de croquet. 10 à 12 mètres nattes coco
(tapis) de 60 centimètres. Puis, 1 lit fer
à 2 places, avec sommier et matelas,
crin.ordinaire ; des lampes à suspension
usagées. r

S'adresser, Neuveville, Faubourg 228.

Le complet Naphfaly à 35 fr.
est le plus beau et le plus avantageux.

A vendre d'occasion, en bon état, une

banque de bureau
avec grillage et porte. S'adresser au bu-
reau d'Avis. 860 j

ON DEMANDE A ACHETER

On désire se procurer le second volume
de

llstoireiîela famille Fairchild
traduit en français par Miss Sherwood.
C'est un livre pour les enfants, paru en
1852. S'informer du n° 975 au bureau du
journal. !

On donnerait un bon prix pour une ou
deux , mesures de

pommes melonnes
(c Ivilles blanches) pour dessert. S'infor-
'ïffeî 'du nr» 976 âuRBureau du" journal. .

CAF É-BRAS SERIE
du

VAU SE Y O N
Dimanche 87 octobre 1901

et dimanche suivant

BAL PUBLIC
Bonne musique

Se recommande, F. PRAHINS

ON DEMANDE
à faire la connaissance d'une personne
qualifiée, institutrice brevetée, disposée à
s'intéresser à la création d'un pensionna)
de jeunes filles.

Offres sérieuses sont à adresser au
bureau du journal sous chiffres M. P. 969.

LEÇONS D'ANGLAIS
91188 Rickwood reprend ses leçons

dès le 12 septembre. — Pour renseigne-
ments, s'adresser Promenade-Noire 5.
au m°. H 4763 N

TCOSTIH: ALLé
(ghalet du gardin (Anglais

DIMANCHE 27 OCTOBRE 1901
dis S h. après midi et dès 8 h. da soir

DEUX
BRANDS GONOERTS

donnés par la

TROUPE D'AMBROSIG
(6 personnes)

i Chant - Musique - Danse
¦Exrtxée li*bxa

ANGLAIS
Leçons de conversation et de gram^

maire, système pratique. Prix modérés,
S'adresser à Mr» Bœhmer, rue Coulon 12,
au 1«. !

Bonne pension-famille
Conversation française. S'adr. avenue du
Premier-Mars n° 6, 1er étage.

Brasserie de la Promenade
Samedi 36, Dimanche 37 et Lundi 38

GRAND CONCERT
donné par

L'Orchestre Genevois
dirigé par

FERRARA-FECCI

Avis aia.3c axM.ate-u.rs tâe "bonne
rn.-uj3lq.-a_e.

Rue des Beaux-Arts 11

ERNTE-DANK-FEST
Sonntag, den 27. Oktotrer 1901

Vormittags 9 '/* Uhr. — Festpredlgt.
Nachmittags 3 Uhr. — Gesanggottesdlenst.
Abends 8 Uhr. — Scnlusst'eier.

Der Verkauf der Gaben linde't statt Montas, den 28. Oktober, von Nach-
mittags 2 Uhr an.

Jedermann ist freund lich icillhommen 

Casino-Hôtel fléau-séjour
SONNTAG BEN 27. OKTOBER 1901

Thealralisclie Abendunlerh ali ung
gegeben vom

Allgem eînsn -Arbsît er-Bildun gs-V erein Heuenburg
Znr âoffûbrasg gnlaoyt (Zom 1. Maie io Kenenborg)

IH WEISSEN HOSS'L
Sensations-Lustspiel in 3 Akten,

von Oscar Blumenthàl u. Gustav Jiadelburg.
81 personen. Ort der Handlung : Bas Salzkammergut (OberUsterrelch)

Costume vom Hause Tsegrex, Salaa.t-3-allexi

Kassaerôfïnung 7. Uhr. • Anfang punkt 8. Uhr.

Eirxtiitt : 60 Gis.

T-A- ItT Z Nach d^m Theater T-A-ILT Zi
Das Lustspiel Im welssen Rliss'l ist an verscliiedenen Stadttlieatern mehr-

malig mit grossen Erfolg zur Auffiihrung gelangt und hoffen wir, dass dièses Stuck
auch hier beim verehr. Publikum seinen verdienten Beifall finden wird .

Zu zahlreichem Besucl i ladet ergebenst ein. «,«„.»,-.DEE VORSTAND.
N -B. — Karten im Vorverkauf sind zu haben : im Hôtel Beau-Séjour, in den

¦ ¦ 1 > ' Tlnmlnn -1 u & PiBtSfh »""'!¦"¦ *>< e<v»'in VlPI

Musique de chambre
Les abonnements seront en vente, à

partir de lundi prochain 28 octobre, au
magasin de M. W. Sandoz, Terreaux 3.
Les personnes qui ont déjà versé le
montant de leurs souscriptions pourront,dès lundi, choisir leurs places et retirer

j leurs billets.
Amphithéâtre numéroté . . Fr. 10.—

. Parterre et galeries numé-
I rotés „ 7 50

Parterre et galeries (pour
pensionnats) » 5._

Les cinq séances ont été fixées aux :
Jeudis 7 novembre et 5 décembre
1901, 23 janvier, 6 mars et 10 avril
1002. — Le programme général paraîtra
ultérieurement.

\ HOTEL BELLEVUE
Corcelles

i 

Tons les samedis

SOUPER AUX TRIPES——; Tripes nature et mode k C$n
PIEDS DE PORCS

On demande pour tout de suite un bon
cheval de trait à louer pour quelques
semaines. S'adresser Hôtel de Commune,
Cortaillod.

Restant E. fairly
Ce soir, dès 6 '/ a heures

Tripes nature et en sauce. Civet ie ivre
Choucroute garnie

Côteleitsa, Bif teck , Foie d)  veau
et consommations diverses

Soupe tous les j ours, dès 8 heures du
matin. Dîners à fr. 1.—, fr. 1.20, fr. 1.50.

On sert â l'emporter.
SE RECOMMANDE.

Ecole-Cbapelle ûe Flandres :
—rr—. (

Ecole da dimanche : 9 heures dn matin ,
11Réunion religieuse : 8 heures du soir. |

HOTEL DU VARSEMI
Samedi soir

TRIPES
Dimanche soir

CIVET DE LIÈVRE

GAFÊ DU TERTRE
Ce soir

CONSOMMATION DE 1er CHOIX
Fo3a.a_i3.es à. toia.te *h.eiaj :e

Se recommande, Paul FROIDEVAUX

Société Neuchâteloise
DE

TIR M REVOLVI
iTeij .clia.tel

Dimanche 37 octobre 1901
de 2 à 5 heures

TIR-FÊTE ANNUEL
Au Stand des Fabys

IFL-A-IT "DE TIE
Cible militaire A et B
Deux passes de 6 coups : 2 fr. — Ra-

chats, 50 cent, la passe. — Les trois
meilleures passes seront additionnées pour
les prix. Les 3U des tireurs seront primés
et la recette sera entièrement répartie.

Allocation de la Société, 25 fr.

Cibles à pointai C et D
Visuel da 50 cm. divisé en 50 degiés

Deux passes de 6 coups : 2 fr. — Ra-
chats, 50 cent, la passe. — La meilleure
passe sera classée pour les prix.

Allocation de la Scolétè, 25 fr.
La moitié de la recette sera affectée

aux prix et le solde réparti aux points.
La moitié des tireurs seront primés.

I_E COMITÉ.

0

TOUR1HG-CUIB
SUISSE

Section neuchâteloise

2me COIRSE-PROWEMDE
Dimanche 37 octobre

Cudrefln - Morat - Gummenen - Gurbrû -
Chiètres-Neuchâtel : 50 kilomètres.

Renseignements et liste d'ins-
criptions, chez le secrétaire, Georges
Petitpierre, Treille 11, en Ville.

Le Comité.



vient de se produire à Berlin. Le journal
humoristique * Kladderadatsch * quit-
tan t le ton de la plaisanterie pour celui
de l'invective, publie uu article furibond
sous le litre: « Coups de bâton ». Lord
Kitchener y est représenté comme un
bourreau qui jo int l'insulte à la cruauté
la plus féroce en faisant frapper de verges
les jeunes prisonniers afrikanders. Le
journal continue en reconnaissant que
les coups de bâton ont pourtant leur
utilité. Si, quand le roi Edouard VU se
livrait à certains crimes que le journal
allemand précise, on lui avait publique-
ment appliqué une volée de bois vert
devant le ministère et le Parlement,
l'Europe aurait certes applaudi. Mainte-
nant que ce «r fette LUstling * (ce gros
libertin) porte la couronne d'Angleterre,
il est inutile d'espérer que le châtiment
qu'il mérite lui sera infligé.

Le correspondan t du « Standard » se
demande si le gouvernement anglais,
qui sait bien prendre ombrage en d'autres
lieux, ne demandera pas des explications
ù l'empereur Guillaume. D'autres enga-
gent l'ambassadeur britannique à agir
sans retard et sans ordres.

LES PRISONNIERS BOERS A SAINTE-HÉLÈN E.

On écrit de Londres au « Temps » : Des
avis privés de Sainte-Hélène décrivent
l'état des Boers prisonniers comme étant
moralement très malheureux. Ils ne
reçoivent aucune nouvelle, la censure
examine toutes les correspondances à
eux adressées et tout ce qui touche à
l'Afrique du Sud. De même les lettres
qu'ils écrivent parfois à certains amis
arrivent coupées ou (très souvent) n'ar-
rivent pas du tout. Ils ignorent le sort
de leurs femmes et de leurs enfants ;
beaucoup d'entre eux sont tombés dans
un marasme complet, et la raison de
quelques-uns est affectée par le désespoir
qui les ronge. Néanmoins un officier
anglais a jugé à propos de publier dans
une revue de Londres un article au cours
duquel il ridiculise les prisonniers et
les compare aux <r Derviches soudanais ».

LES OPERATIONS. .

Les Anglais font savoir qu'ils ont
surpris un commando boer à Stein-
Krantti, près de New - Bethesda, aux
environs de Gradock. Les Boers ont
perdu un tué et douze prisonniers.

Ils n'annoncent pas les leurs, qu 'ils
feront connaître, comme d'habitude,
peu à peu. Il est nécessaire de dire, une
fois pour toutes, qu'il ne faut plus rien
croire des télégrammes de source an-
glaise. Ils ne font savoir la vérité que
par morceaux, et après l'avoir dissimulée
le plus longtemps possible. C'est ainsi
que lord Kitchener annonçait officielle-
ment, le 22, qu 'il n'y avait plus de Boers
dans le district d'Oudtshoorn , sauf les
restes du commando de Scheepers, et
l'on sait maintenant que les commandos
de Typer et de Bouwer y ont pénétré,
venant de Vlaaksplaats.

En somme, le Cap échappe de plus en
plus aux autorités régulières anglaises.

Une dépêche de Pretoria annonce que
Botha a échappé aux Anglais, grâce au
brouillard. Il a sauvé une partie de ses
convois et se dirige vers le Zoutpansberg.

Serbie
La discussion de l'adresse au trône,

à la Skouptchina, menace d'être très
vive. La question de la succession au
trône doit êt re discutée à ce moment.

Etats-Unis
M. Roosevelt a exprimé l'intention

de] faire allusion dans son message au
Congrès aux mesures législatives incons-
titutionnelles par lesquelles plusieurs
Etats du Sud ont enlevé aux noirs le
droit de vote.

L'idée du président a rencontré de
vives résistances parmi les membres du
gouvernement qui craignent de voir la
question de races compromettre les inté-
rêts du parti républicain dans le Sud.
Pour enter une crise, on croit que M.
Roosevelt passera la question sous
silence.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Le procès Palizzolo. — Un fait assez
typique s'est produit dès la reprise des
débats, et le procureur général n'a pu
s'empêcher de le faire relever. C'est que
32 témoins, sur les 72 cités par l'accu-
sation, avaient envoyé des lettres pour
demander à être dispensés de paraître :
20 de ces suppliants se disent malades
et produisent des certificats signés par
des médecins; par contre, sur les 80 té-
moins à décharge, trois seuls demandent
qu'on leur épargne le voyage de Bologne.
Cette proportion est très significative ;
elle en dit long sur les influences qui
continuent à s'exercer là-bas en Sicile
en faveur des accusés ; car il serait bien
difficile de n'y voir qu'un pur effet du
hasard. Peut-être que le président de la
cour, en faisant encore contrôler les cer-
tificats de maladie, parviendra à rétablir
un peu d'équilibre.

Les anarchistes. — La police de Bar-
celone a procédé ù l'arrestation d'un
anarchiste italien venant de Turin,
lequel aurait livré la liste complète des
anarchistes se trouvant à Barcelone.

Secondes noces. — On annonce d'A-
latri (Italie) que le chevalier Angelotanio
Alviti , conseiller communal et président
de la chambre des notaires, veuf depuis
quatorze ans et âgé de cent ans et deux
mois, a épousé, samedi, Mlle Pasqua
Fulcini, âgée de vingt-six ans. Voilà
un couple qui ne célébrera pas ses noces
d'or. On vit vieux dans la famille des
Alviti. La mère de l'heureux époux,
lorsqu'elle était âgée de cent et cinq
ans, confectionna une paire de bas de
soie noire qu 'elle offrit elle-même au
pape Pie IX.

L'exposition de Buffalo. — Les action-
naires et porteurs de bons de l'exposition
de Buffalo éprouvent une perte de quatre
millions de dollars.

NOUVELLES SUISSES

Mandats généraux. — Les mandats
généraux endossables des banques suis-
ses d'émission pourront être émis dans
quelques semaines, dit la « Nouvelle Ga-
zette de Zurich ».

Ces titres pourront être de S000 fr. au
maximum. Ils seront escomptés, dans les
quinze jours de leur création, par toutes
les banques énumérées au verso du do-
cument. Ces banques sont au nombre de
49. Elles seront au nombre de 34 lorsque
la banque cantonale bernoise aura adhéré
à l'entente.

Les quinze jours écoulés, le mandat
perd son caractère de mandat général et
ne peut plus être présenté qu'au guichet
de la banque qui l'a émis.

Le mandat général pourra être utile
surtout au petit commerce. Bien que ce
dernier n'ait pas manifesté un très vif
désir de voir le nouveau mandat intro-
duit, on peut espérer qu'une fois les avan-
tages du mandat général compris, son
usage deviendra courant. Il appartiendra
aux banques d'émission de renseigner le
public avant l'émission des nouveaux ti-
tres sur les avantages que ceux-ci lui
offrent.

BERNE. — Il existe dans le canton de
Berne une loi qui interdit la publication
dans les journaux de certaines annonces
pharmaceutiques ou médicales. Un de
nos confrères de là-bas, qui avait cru
pouvoir passer outre et publier l'annonce
d'un médicament merveilleux et infailli-
ble — ils le sont tous — v ient de s'en-
tendre condamner à 10 fr. d'amende.

ZURICH. — Nous avons dit l'autre
jour que le Grand Conseil du canton de
Zurich avait voté une loi portant à vingt
millions le capital de fondation de la
banque cantonale. La raison de cette
élévation de capital est la suivante :

Les finances de l'Etat de Zurich sont,
comme la plupart de celles des autres
cantons suisses, très obérées. Pour com-
bler les déficits annuels il ne saurait être
question d'élever les impôts, dont la
crise immobilière diminue même le ren-
dement. Aussi le gouvernement s'est-il
décidé à recourir à la caisse de la ban-
que cantonale et à lui demander de par-
tager avec l'Etat les bénéfices annuels.
Jusqu'à cette année, les bénéfices de
cette banque venaient en partie grossir
les fonds de réserve, en partie subven-
tionner des œuvres d'utilité publique. Il
eût été sans doute préférable de conti-
nuer ainsi, mais les plus beaux principes
doivent céder devant la nécessité. Zurich
n'est du reste pas le seul Etat où l'on a
recouru à cet expédient : les gouverne-
ments de presque tous les cantons suis-
ses puisent chaque année pour leurs
besoins dans les caisses des banques
cantonales.

Le Conseil d'Etat zuricois, une fois sa
déc ision prise, a préparé un projet de loi
portant le principe du -partage des béné-
fices entre la Banque et l'Etat De plus,
et dans le but de permettre à cette der-
nière d'augmenter le chiffre de ses affai-
res et de réaliser ainsi des bonis plus
considérables, le gouvernement propo-
sait d'élever, dans la mesure que nous
avons indiquée, le capital de fondation
de cet établissement financier. Gomme
nous venons de le dire, ce projet de loi,
qui était soutenu par les démocrates, les
socialistes et une bonne fraction des libé-
raux, a été adopté sans opposition par
le Grand Conseil.

— L'autre soir arrivait à Zurich un
wagon cellulaire qu'on eut la curiosité
d'ouvrir et dans lequel se trouvait un
prisonnier. Interrogé, le voyageur dé-
clara qu'on l'avait mis là la veille à
Schaffhouse et que depuis ce moment son
wagon n'avait fait que rouler dans tou-
tes les directions. Le pauvre diable de
détenu, qui n'avait pas mangé depuis
quarante-huit heures, n'a absolument
pas pu dire par où il avait passé. Tout
ce qu'il savait, c'est que les autorités
schaffhousoises avaient rendu contre lui
un arrêté d'expulsion et que c'était dans
le but de lui faire passer la frontière
qu'on l'avait mis en wagon.

CHRONIQUE LOCALE

Ecole de commerce. — Le règlement
organique de cet établissement a été éla-
boré par le Conseil communal, qui le
soumettra lundi, au Conseil général.

Une lecture sommaire nous a fait voir
que l'Ecole de commerce est placée sous
l'administration et la surveillance d'une
commission de quinze membres, nommée
pour trois ans par le Conseil général,
lors du renouvellement des autorités.
Cette commis; ion élabore, sous réserve
de la ratification du Conseil communal,
les règlements intér ieurs, contrats, ca-
hiers des charges, et exerce toutes attri-
butions non expressément réservées au
Conseil général. Elle peut procéder à
des dédoublements non prévus au budget,
mais ceux-ci ont un caractère provisoire
et doivent avoir la ratification du Con-
seil général. Elle remet chaque année au
Conseil communal, pour être soumis au
Conseil général, un compte rendu finan-
cier et un rapport sur l'état et la marche
de l'Ecole. Elle propose à ce Conseil
toutes améliorations et lui soumet un
projet de budget pour l'année suivante.
Elle nomme et révoque le directeur et le
personnel de l'Ecole.

Le directeur est nommé pour six ans
et doit être soumis à réélection six mois
avant l'expiration de ses fonctions. Il
doit être porteur du brevet spécial pour
l'enseignement des branches commer-
ciales. H assiste aux séances de la com-
mission et du bureau avec voix consul-
tative. Il ne peut exercer aucune fonction
rétribuée en dehors de celles qui sont
prévues par le règlement organique.

La commission veillera à une réparti-
tion équitable des leçons supplémentaires
ou des leçons dans le cours préparatoire.
Pour la répartition des leçons du cours de
vacances, les professeurs seront appelés
dans l'ordre alphabétique. Les contrats
des professeurs fixeront les classes dans
lesquelles se donneront la moitié au moins
de leurs leçons.

Dans la règle, un élève ne peut quitter
l'Ecole qu'après avoir subi les examens,
terminé ses travaux, mis à jour ses livres
de commerce et présenté, s'il est en âme
ou en 4me année, une conférence accep-
tée par les professeurs et, le cas échéant,
subi ses punitions. Tout élève qui désire
être dispensé de l'une ou de l'autre de
ces obligations doit présenter au direc-
teur une demande motivée, signée par
ses parents. Si.la dispense est accordée,
l'élève sera considéré comme ayant quitté
régulièrement et recevra son bulletin de
sortie.

Eglise indépendante — Le synode de
cette église aura séance mercredi 30
octobre, à S heures 1/2 du matin, dans
la grande salle des Conférences, à Neu-
châtel. i

Le culte d'ouvertur e sera présidé par
M. le pasteur Paul DuPasquier. L'ordre
du jour prévoit un rapport de la commis-
sion synodale sur les récentes nomina-
tions et mutations, des rapports spéciaux
des églises de Dombresson et de Môtiers-
Boveresse, la reprise de la délibération
sur le projet de fédération avec les
églises libres de Vaud et de Genève, la
reprise de la délibération sur l'élévation
du traitement des pasteurs.

— Le dimanche 3 novembre, jour de
la Réformation , il y aura dans les églises
indépendantes de notre canton une
collecte en faveur des protestants dissé-
minés. Le produit en sera réparti par
moitié entre le comité neuchâtelois qui
s'occupe de cette œu»re . et le comité
central suisse. Ce dernier se propose
d'affecter la part qui lui en reviendra à
la paroisse de Laufon (Jura bernois).

Budget scolaire. — Le Conseil géné-
ral s'occupera lundi du budget scolaire
pour 1902. On sait que les dépenses y sont
notablement plus élevées qu'elles ne
l'étaient au budget de 1901. Cette aug-
mentation a trait aux écoles primaires
et aux écoles secondaires et classiques.

Ecoles primaires. — Il y a quatre pro-
jets, classés sous lettres A, B, C et D.

Dans le projet A , les traitements ini-
tiaux (instituteurs, 2000 fr. ; institutri-
ces, 1200 fr.) sont égaux dans les divers
degrés, avec haute-paie locale basée sur
les années de service ; pour les institu-
teurs, 60 fr. par an, à partir de la 4me
année, jusqu'à 600 fr. ; pour les institu-
trices, 40 fr. jusqu'à 400 fr. Les charges
nouvelles seraient de 17,260 fr. pour
1902.

Dans le projet B, les [conditions et les
chiffres sont les mêmes que pour A, la
différence étant que la haute-paie ne
courrait que dès la 6me année, avec
maximum dès la lome année au lieu de
la 13me,— Charges nouvelles, 14,600 fr.

Le projet C. prévoit une augmentation
de tous les traitements initiaux sans
haute-paie locale, mais en rétablissant

une échelle analogue à celle d'avant 1889,
soit 120 fr. pour les classes enfantines ;
210, 240, 270, 300, 360 et 420 fr. res-
pectivement pour les 6mes, Smes, 4mes,
3mes, 2mes et 1res primaires filles ;
240 fr. pour les classes de Chaumont;
280, 340, 400, 460 et 320 fr. respective-
ment pour les ornes, 4mes, 3mes, 2mes
et 1res primaires garçons. Après quinze
ans de service cantonal, les institutrices
de Ire primaire arriveraient au traite-
ment maximum de 2020 fr. et les insti-
tuteurs de Ire primaire à 3120 fr. ; les
institutrices frœbeliennes, à 1720 fr. et
les instituteurs de Sme primaire à
2880 fr. — Charges nouvelles, 18,770 fr.

Le projet D, combinaisons des projets
B et C, offre une légère augmentation
des traitements initiaux gradués et com-
binés avec une haute-paie locale, égale
à la moitié de celle de l'Etat, soit 20 fr.
par an pour les institutrices jusqu'à
200 fr., et 30 fr. pour les instituteurs
jusqu'à 300 fr. , dès la sixième année de
service. Après 13 ans de service local,
les institutrices frœbeliennes auraient
1860 fr., et celles de Ire primaire 2100 fr. ;
les instituteurs de Sme primaire 3060 fr. ,
et ceux de Ire 3210 fr. L'institutrice de
Chaumont, qui jouit du logement et du
chauffage gratuit, n 'aurait d'autre aug-
mentation que la haute paie locale, soit
200 fr. au maximum. — Charges nou-
velles, 18,260 fr.

Ecoles secondaires et classiques. — Il
y a deux projets.

Projet I. — Toutes les heures sont
comptées à 130 fr., sauf le dessin ma-
thématique et artistique à 140 fr. , et le
chant et la gymnastique à 130 fr. Indem-
nité fixe de 100 fr. par classe à chaque
maître de classe. Suppléments aux titu-
laires actuels dont la situation serait di-
minuée par la nouvelle échelle de traite-
ments. — Charges budgétaires nouvelles
pour 1902, 8,880.fr.

Projet IL — Les heures des Ire, 2me
et 3me latines, des Ire, Sme et 3me se"
condaires garçons à .160 fr. ; les heures
des 4me et Sme ,latines, des Ire, 2me et
3 me secondaires filles à 130 fr. ; celles
de dessin à 130 fr. et celles de chant et
de gymnastique à 120 fr. Indemnité fixe
de 100 fr. par classe à chaque maître de
classe. Suppléments aux titulaires comme
dans le projet I). Augmentation totale
pour 1902, fr. 10,170.

CHRONIQUE MUSICALE

Chacun sait que les aveugles sont en
général d'excellents musiciens. La force
vitale, économisée par leuiTs yeux ioac-
tifs, se reporte sur l'organe de l'ouïe, le
ren d plus sensible et plus délicat. Dans
son concert de jeudi soir, M. Georges
Guillod nous a prouvé une fois de plus
qu'il participe à un haut degré à ce pri-
vilège, compensation fournie par la Pro-
vidence à une grande et amère infirmité.
Pour lui, la musique est son élément. Il
y vit, il s'y meut, il en savoure tout le
charme, et ses impressions artistiques,
il sait les rendre au moyen de l'orgue,
l'instrument religieux par excellence, et
amener ses auditeurs à en jouir à leur
tour.

Selon une coutume assez répandue, il
a débuté par une fugue de Bach, une de
ces œuvres éminemment fouillées, où la
mélodie est reprise à nouveau par diffé-
rentes voix, où il y a en réalité quatre ou
cinq mélodies qui courent parallèlement,
sans que l'harmonie en soit jamais trou-
blée, et qui exigent de la part de l'exé-
cutant comme de celle de l'assemblée
une grande concentration d'esprit. M.
Guillod l'a jouée avec un brio et un sens
musical irréprochables.

La « Fantaisie en ré » de G. Merkel,
qui présente des parties d'une douceur
attrayante alternant avec de bruyants
« fortissimo », n'est pas exempte de cer-
taines longueurs et son « finale » retentit
avec trop d'éclat pour un morceau de
dimension restreinte. Par contre, la
« Marche funèbre » de Rheinberger, qui
s'appuie sur un choral bien connu, est
une œuvre de noble et belle allure, avec
laquelle fait contraste la musique, d'une
technique compliquée mais carnavales-
que par le fond , de M. Wfdor, professeur
à Paris, (cinquième partie de la sym-
phonie en fa). Non seulement M. Guillod
a exécuté toutes ces œuvres de main de
maître, mais il y a ajouté une pièce en
mineur de sa propre composition, inti-
tulée « Pensée », où les voi? célestes se
font entendre avec grande suavité, où
la mélodie, un peu vague ainsi qu'il
convient à une méditation, à une rêve-
rie, ne manque pas d'attrait, et qui se
termine en un soupir, comme une brise
qui tombe.

M. H. Cornut , ténor, l'un des collabo-
rateurs de M. Guillod, aveugle lui aussi,
a une voix chaude, sympathique, bien
stylée, mais qui, pour une vaste enceinte
comme le Temple-du-Bas, aurait besoin
d'un peu plus de sonorité. Il a chanté
avec beaucoup d'onction le « Panis an-
gelicus » de la messe solennelle de Frank,
ancien directeur du conservatoire à Pa-
ns, à qui après sa mort 1 on rend enfin
justice. Dans la prière dont il s'agit ici,
l'éminent compositeur reproduit l'ancien
style d'église, avec ses accents mysti-
ques et profonds, tandis que deux chants
de Gounod, également bien rendus par
M. Cornut, tout en jaillissant d'une ins-

piration religieuse vraie, trahissent un
peu le genre opéra.

En ce qui regarde Mlle de Goumois,
élève de l'un des conservatoires de Franc-
fort, dès les premiers coups d'archet elle
nous a ravis par l'exquise pureté des
sons qu'elle sait tirer de son violon et
qui rappelle en partie la manière de Joa-
chim. Son goût la portant vers les œu-
vres classiques, nous avons entendu
d'elle la « Romance » de Beethoven, si
souvent donnée dans les concerts et tou-
jours accueillie avec enthousiasme, ainsi
que l'« Air de la suite en ré » de J.-S.
Bach, d'une ampleur magistrale. Nous
ne saurions mieux l'encourager qu'en
reconnaissant qu'elle a été à la hauteur
d'une pareille interprétation. L'habitude
de jouer en public lui fera perdre quelques
traces, apparentes encore, de timidité.

Il va sans dire que M. Guillod a ac-
compagné à l'orgue les productions de
ses collaborateurs. Deux heures de jeu
consécutives, sans le secours d'aucune
note, quel tour de force ! Le public nom-
breux aurait donné aux jeunes artistes
de chauds témoignages de son appi oba-
tion, si la majesté du lieu n'eût interdit
toute manifestation bruyan te. E. R.

CORRESPONDANCES

Neuchâtel, 24 octobre 1901.
Monsieur le rédacteur,

Il m'arrivait dernièrement de remar-
quer, devant la vitrine d'un magasin, une
troupe de petits écoliers en contempla-
tion devant un objet, nouveau sans doute
en devanture, et qui attirait leurs regards.
Je m'approchai sans que ces enfants y
prissent garde : l'objet de leur curiosité
était une collection de cartes postales re-
présentant des personnes dont la nudité,
à peine voilée par une légère écharpe de
gaze, s'étalait devant les yeux des pas-
sants.

Or, il existe chez nous une société fort
utile qui travaille à préserver notre pays
des importations malsaines consistant
en littérature ou en illustrations porno-
graphiques. Ne pourrait-on empêcher
aussi la vente et l'étalage de ces cartes
postales peu morales qui passent de main
en main et tombent même sous les yeux
de nos enfants?

Agréez, Monsieur le rédacteur, l'ex-
pression de ma considération distinguée.

UN ABONNÉ.

Neuchâtel, le 24 octobre.
Monsieur le rédacteur,

La note parue dans le numéro de la
« Suisse libérale » du 21 courant au sujet
de la question du gaz, appelle de ma part
la petite rectification que voici :

Si le prix du gaz à été fixé à 23 cen-
times le mètre3, c'est à la demande de
l'administration communale, pour lui
permettre de conserver au budget de
l'exercice de 1901 la somme représentant
sa part aux bénéfices de l'usine à gaz,
somme qu'avec le prix de 20 centimes le
mètre3 et par le fait de l'augmentation
des prix des houilles elle aurait dû sup-
primer.

Il n'est résulté de cette augmentation
du prix du gaz aucun avantage pour le
fermier de l'usine ; au contraire, il s'est
produit une fuite... d'abonnés.

En vertu de la convention dont parle
le correspondant de la « Suisse libérale »,
l'administration communale et le fermier
de l'usine ont à s'entendre chaque année
avant le ler novembre pour déterminer
le prix du gaz. — C'est pourquoi j 'ai
soulevé cette question de réduction du
prix à 20 centimes.

Je n'ai donc pas oublié la convention
que le dit correspondant invoque et je
comprends qu'il ait « admiré l'hymne au
gaz à 20 centimes ».

Agréez, etc.
PAUL STUCKER.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 23 octobre.
Le projet général de construction du

chemin de fer secondaire à voie normale
Fribourg-Anet-Morat, pour la section
Morat-Anet, est approuvé sous quelques
réserves pour le Conseil fédéral.

Saint-Gall , 23 octobre.
Le conseil d'éducation déclare ne pas

pouvoir prendre en considération les de-
mandes faites en vue de l'amélioration
de la position des maî tres secondaires
et des maîtresses d'ouvrages manuels, à
cause de l'état actuel des finances.

Herisau , 23 octobre.
L'assemblée générale de la caisse de

secours contre la maladie, à Herisau,
s'est prononcée en faveur du subvention-
nement par l'Etat des caisses de secours
contre la maladie, ainsi qu'en faveur de
l'admission libre dans les sociétés de
secours contre la maladie.

Londres, 23 octobre.
On mande de St-Pétersbourg au «Daily

Telegraph » que l'on procède à des achats
de chevaux poui4 les Anglais dans la
Russie méridionale. Il en a déjà été
acheté 16,000.

Bienne, 23 octobre.
.Vendredi après-midi, après quatre

heures, la moitié d'une maison en cons-
truction à la rue Centrale, à Bienne,
haute de quatre étages, s'est écroulée.

Des ouvriers étaient occupés à dresser
la charpente du bâtiment lorsque l'écrou-
lement s'est produit. La façade occiden-

tale de la partie sud de maison, ainsi
que le mur extérieur au sud se sont
écroulés. La charpente est restée suspen-
due en l'air, ne reposant plus que sur
un pilier de pierre resté debout. Sept
ouvriers ont été ensevelis.

Un jeune Piémontais de 24 ans a suc-
combé ; trois ouvriers sont grièvement
blessés et trois atteints plus légèrement.
Un des ouvriers assure qu'il a vu écraser
un des porte-mortier, n y aurait ainsi
deux morts ; cependant on n'a pas encore
retrouvé le cadavre de ce dernier. On
attribue la cause de l'accident au fait que
les travaux ont été effectués par un temps
humide, ce qui a empêché la prise du
mortier.

— Jeudi soir, à Vigneules, un jeune
garçon d'Alfermée, d'environ 14 ans,
était monté sur une voiture chargée de
caisses de bouteilles de bière, se diri-
geant sur Bienne.

Cette voiture entra en collision avec
une autre chargée de pierres et le choc
lança le malheureux jeune homme à
terre, en même temps qu 'une des caisses
de bouteilles, et cette dernière lui écrasa
la poitrine. II a succombé presque in-
stantanément.

Chicago, 23 octobre.
M. Gassou, récemment encore commis-

saire spécial pour la conclusion des trai-
tés de réciprocité, a parlé jeudi soir sur
la réciprocité devant l'Association des
industriels de l'Illinois. «Le temps est
venu, a-l-il déclaré, où l'Amérique doit
s'assurer des marchés pour ses produits
ou souffi ir de la pléthore avec les pertes
et les désordres qui en résultent pour le
travail et le capital.

L'orateur examine quelques-uns des
avantages des traités déjà conclus, et il
parle du traité avec la France actuelle-
ment en discussion.

« Les Etats-Unis, dit-il, ne concèdent
en réalité que 5 p. c. sur les tarifs actuels
tandis que la France leur accorde une
réduction moyenne de 46 p. c. On a pu
dire que les concessions faites par la
France sont insuffisantes ; mais il faut
d'abord se souvenir que dans tout traité
il y a deux parties contractantes. »

M. Gassou conclut en disant que la
réciprocité est le seul moyen d'extension
industrielle.

Madrid , 23 octobre.
Suivant des informations puisées à

source sûre, les évêques demanderont au
Sénat la déclaration obligatoire pour les
instituts d'enseignement religieux, l'au-
torisation d'enseigner pour les congré-
gations religieuses, le libre exercice
public du culte catholique, les bienfaits
du concordat pour toutes les congréga-
tions religieuses, enfin la désignation
d'évêques comme inspecteurs d'ensei-
gnement.

Cadix, 23 octobre.
A la suite du remplacement du maire,

les partisans de ce dernier se sont livrés
à des manifestations de désordre. La po-
lice, qui essayait de disperser les mani-
festants, a été lapidée. Il y a eu plusieurs
blessés ; quelques arrestations ont été
opérées.

Saint-Etienne, 23 octobre.
Il est inexact que les régiments des

garnisons voisines soient en route pour
Saint-Etienne, où le calme est complet
Des mesures d'ordre et de protection ne
seront prises que si la giève générale
est déclarée.

— Le syndicat des ouvriers métallur-
gistes annonce pour demain soir, à la
Bourse du Travail, une réunion au cours
de laquelle on discutera de la situation
et de la grève générale. De graves déci-
sions seront prises, dit la convocation.

Montceau-les-Mines, 23 octobre.
Un certain nombre de mineurs sans

travail ont adressé des demandes pour
être embauchés dans d'autres parties de
la France.

Paris, 2o octobre.
Le conseil des ministres tenu à l'Ely-

sée a commencé l'examen du projet de
retraites pour les ouvriers mineurs. Le
projet sera déposé à la Chambre la se-
maine prochaine. Ou assure que M. Wal-
deck-Rousseau a communiqué au conseil
la lettre qu'il a reçue du comité de la fé-
dération des mineurs. M. Waldeck-Rous-
seau répondra qu'il examinera les reven-
dications des mineurs, et qu'il y donnera
une suite favorable, sui tout en ce qui
concerne le chiffre de la retraite pour les
ouvriers comptant 25 ans de service.

— Le Sénat a ajourné la fixation de la
discussion de l'interpellation Farinole,
sur la situation de la Corse et s'est ajour-
né lui-même au S novembre.

Madame Louise Becker et ses enfants,Mesdemoiselles Pauline et Hélène, Mes-
sieurs Théodore et Edmond, Madame
Thérésia Mahn et ses enfants, à Odessa,
Monsieur et Madame Théodore Becker et
leurs enfants, à Wladikaukas (Caucase),
Madame veuve Franeiska Becker et ses
enfants, à Francfort s. M., Monsieur et
Madame Joseph Kramer, à Hartenfels
(Allemagne), Monsieur et Madame Fritz
Junod-Galland, à Auvernier, Madame veuve
Elise Ghanut, a Chaux-de-Fonds, Monsieur
et Madame Vuille-Junod, Monsieur et
Madame Alfred Galland et leur enfant,
Monsieur et Madame Fritz Thomet et
leur enfant, à Neuchâtel, Monsieur Céles-
tin Vuille et ses enfants, Madame Elise
Galland et son fils Fritz, Madame veuve
Fanny Huguenin et ses enfants, Madame
Vuille-Jequier, Madame veuve Struchen et
ses enfants, Monsieur et Madame Jacot-
Struchen et leurs enfants, ainsi que les
familles Galland, en Amérique, font part
à leurs parents, amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur bien-
aimé époux, père, frère, oncle, beau-
frère, neveu, cousin et parent,

Monsieur Edmond BECKER
que Dieu a enlevé à leur affection, ven-
dredi 18 octobre, après un bien triste
accident, à l'âge de 51 ans.

Chaux-de-Fonds, le 24 octobre 1901.
Il n'est plus. Il est au ciel et

dans nos cœurs.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Madame et Monsieur Charles Barbier-
Porret, notaire, et leurs enfants, à Chaux-
de-Fonds, Monsieur et Madame" Albert
Porret-Keller et leurs enfants, à Cortaillod ,
Monsieur et Madame Ernest Porret-Mar-
chand et leurs enfants, Madame et
Monsieur Numa Bornand-Porret et leur
enfant, à Chaux-de-Fonds, ont la grande
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de leur chère
mère, belle-mère et grand'mère,¦ ¦ v.

MADAME
Pauline PORRET née HUGENT OBLER
qu'il a plu à Dieu de retirer à Lui, au-
jourd 'hui après midi, dans sa 73mo année,
après une longue et pénible maladie.

Cortaillod, le 25 octobre 1901'.
Quiconque vit et croit en moi ne

mourra jamais.
•¦"¦ .. v;: }:• ; ._.- Jean IX, 26.

Non, ce n'est pas mourir que
d'aller vers son Dieu,

Que de quitter le lieu
De cette sombre terre,

Pour entrer au séjour de la pure
lumière.

L'ensevelissement aura lieu lundi 28
courant, à 1 heure de l'après-midi,

La famille affli gée, ne reçoit pas.

AVIS TARDIFS

Perdu une paire de souliers mercredi
soir, depuis les Saars à Hauterive. La
rapporter contre récompense chez Louis
Blanck, Hauterive.

ÉTtD*£)IA.KrT
de la Suisse allemande, désirant se per-
fectionner dans la langue française, cher-
che pension (chambre se, -chauffant), et
leçons pendant le mois de novembre. —
Offres avec prix et conditions à B. J. J.,
poste restante, Saint-Aubin.

Cernier. — Le dernier survivant de
la Constituante de 1848, Adolphe Veuve,
vient de mourir a l'âge de 90 ans, dit
le « Neuchâtelois *.

Adolphe Veuve était une fi gure bien
connue à Cernier et au Val-de-Ruz.
Républicain de la première heure et
patriote convaincu, il joua un rôle impor-
tant dans les événements de 1848; il
était un des chefs reconnus du mouve-
ment républicain dans notre district et
prit sa grande part à la révolution du
ler mars. Elu à la Constituante, puis au
Grand Conseil, il s'occupa activement
des affaires publiques.

CANTON DE NEUCHÂTEL

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis}

Edimbourg , 26 octobre.
M. Chamberlain a prononcé vendredi

soir, dans une assemblée unioniste, un
discours où il a défendu la politique du
gouvernement.

Après avoir fait le procès de la dépu-
tation irlandaise et reproché au parti
libéral de s'être allié avec elle, il a abordé
la question de la guerre.

Rééditant son affirmation déjà connue,
il a répété que la responsabilité de la
guerre reposait tout entière sur les Boers
et non sur l'Angleterre, qui, a- t-il dit,
a poussé la patience et la mansuétude
jusqu'aux plus extrêmes limites.

Jamais, a-t-il ajouté, l'Angleterre
n'accordera l'indépendance aux Boers et
elle continuera la guerre jusqu'au bout.

Il a fait entrevoir la possibilité de me-
sures plus rigoureuses contre les rebelles
et les guérillas, disant que les Anglais
n'ont pas imité même de loin les exem-
ples donnés par les nations qui les taxent
aujourd'hui de barbarie.

Philadelphie , 26 octobre.
Un incendie qui s'est propagé avec

une extrême rapidité a éclaté vendredi
dans une fabrique de meubles haute de
neuf étages.

Plusieurs centaines d'ouvriers se trou-
vaient dans les ateliers. Un grand nom-
bre ont été brûlés ou grièvement blessés.
Jusqu'ici on a retiré 19 cadavres.

Shanghaï, 26 octobre.
La famine fait d'énormes progrès.

Suivant l'enquête du consul général an-
glais, le nombre des affamés est de 300
mille dans le Kiang-Tchou et de 600,000
dans le Ho-Nan. Il est plus considérable
encore dans le Eiang-Si.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦¦¦¦¦¦¦ i '
PHARMACIE OUVERTE

demain dimanche
A. DONNER , Grand'rue n» 8.

Bulletin météorologique — Octobre
Les observations se font

à 7 '/» heures, 1 >/i heure et 9 »/i heures,
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APPARTEMENTS A LOUER
1 n i i-..i..i. .ii... ima» r<.,

A louer dès maintenant dans maison
très tranquille, située au bord du lac, à
proximité de la ville, deux logements bien
aménagés au 2m8 et 3m0 étage. Belle vue.
S'adresser à Alph. Baillot, agent de droit,
Neuchâtel.

Saint-Biaise
A louer pour Noël un logement de

trois pièces, cuisine et dépendances. —
Facilités de sous-louer une pièce. S'adr.
à Julie Brenier.

A |  OfTï?|> un logement de deux
JJU U JU JA chambres, cuisine et dé-

pendances. — S'adresser rue Fleury n° 4,
2me étage. c. o.

Au centre du village de Saint-Biaise, à
louer pour Noël beau logement de trois
chambres indépendantes et grande ter-
rasse, cuisine, cave et galetas.

S'adresser à M. Nydegger-Béguin, café
des Moulins.

A louer, dès maintenant ou pour épo-
que à convenir, un joli appartement |de
trois chambres, cuisine et toutes dépen-
dances, à une famille tranquille, si possi-
ble sans enfants, à Gomba-Borel 5. S'adr.
à Gomba-Borel 7, au l6r. c. o.

A louer, dès maintenant ou époque à
convenir, un beau logement de 4 pièces,
cuisine et dépendances. Partie de jardin.
Proximité de l'arrêt du tram. S'adresser
à J. Hammerli, Port d'Hauterive, près
St-Blaise. 

A loner, dès le 1er novembre
on ponr époque h convenir, an

quai dm Alpes
rez-de-chaussée comprenant 7
chambres et tontes dépendan-
ces. Gaz et électricité. Chauf-
fage moderne et chambre de
bains. Jardin. S'adresser Etude
Bfeckengtock & Rentter, lîôpi-
tal g. c. o.

rem logement, Q une cnamcre, cuisine
et dépendances, à louer immédiatement,
Moulins 7. S'adresser Etude Ed. Junier,
notaire, 6, rue du Musée.

Pour cause de départ, à louer dès le
25 octobre, appartement de 4 pièces, al-
côve indépendante et grandes dépen-
dances.

Avenue du 1er Mars 16, rez-de-chaussée.
A visiter de 1 h. et demie à 3 h.

A remettre immédiatement, au Fau-
bourg du Lac, appartement de 4 pièces.
Prix 600 fr. — S'adresser Etude Mec-
Itenstoclt «& Rentier, Hôpital 2. c.o.

A louer dès maintenant à Hauterive,
logement de six pièces et dépendances,
beau et grand jardin d'agrément, belle
exposition. S'adresser à l'Etude Wavre.

A louer immédiatement :
Belle maison de 8 chambres, véranda

terrasse, jardin. Vallon de l'Ermitage.
Une dite de 6 chambres, remise à neuf,

Pertuls-du-Sault.
3 chambres, cuisine et dépendances,

Quai Ph. Suchard.

Pour le 24 octobre :
1 chambre et cuisine, chemin du

Rocher.

Pour le 24 décembre:
3 chambres, cuisine et dépendances,

chemin du Rocher.
S'adresser Etude A. N. Brauen, notaire,

Trésor 5.
A louer pour St-Jean, 24 juin 1902, rue

du Seyon 17, un appartement de quatre
pièces et dépendances. S'adresser Etude.Ed. Junier, notaire, 6, rue du Musée!

A louer dès St-Jean, 24 juin 1902, fau-
bourg de l'Hôpital 16, à des per-
sonnes soigneuses, un appartement de
6 pièces, avec cuisine et grandes dépen-
dances. S'adresser Etude Ed. Junier,
notaire, 6, rue du Musée.

H-i!i i L J) _i i •—; 

Â LOUER
à 20 minutes d'une' localité du Vignoble
neuchâtelois petite propriété avec 3 poses
de terrerS'ipformer du n° 938 au bureau
du j ournal. '

CHAMBRES A LOUER

A un monsieur rangé, jolie chambre
meublée, indépendante, se chauffant.

S'adresser Place Purry 5, au magasin .
A louer jolie chambre meublée. —

Beaux-Arts '.), 31"0 étage. 
Bue de la Treille , chambre meublée,

exposée au solei l et ch-anffable.
S'adresser iïd'de A. Vuithier, notaire,

Terreaux 8.
A louer jolie chambre meublée. Beaux-

Arts 28, au S"*. c.o.

PEMBIOM-FâillLE
Chambres confortables et pension soi-

gnée. S'adresser Beaux-Arts 14, 2*-10 étage.

Êk ^*n£) '*H' a des gens tranquilles
JBL Ay Uwa pour le 24 courant,
un logement de 4 chambres et dépen-
dances et un de trois petites chambres
à une famille peu nombreuse. S'adresser
à James Brun , Tertre 20. 

A louer beau logement remis à neuf,
de trois chambres et dépendances, balcon,
cuisine et eau sur l'évier. — S'adresser
à Joseph Jennv , à Valangin. 

Corcelles N ° 62
A louer pour le 11 novembre ou plu-

tard si on le désire, un appartement de
3 chambres et dépendances. Part de jars
din. Eau et gaz.

POUB HOEL
ou époque à convenir, à louer en ville,
deux beaux appartements de 5 et 3 piè-
ces, et toutes dépendances. S'adresser au
bureau de G.-E. Bovet, rue du Musée 4.

A louer aux Sablons, pour le 24 décem-
bre, dans une maison qui n'a pas encore
été habitée, un logement de 3 chambres,
cuisine, chambre haute, bûcher, cave et
jouissance d'une buanderie. S'adresser à
M. Auguste Béguin-Bourquin, chemin du
Hocher 15, de 1 à 2 heures du soir. c.o.

A LOUER
jolie chambre au soleil, belle vue, à un
ou deux messieurs rangés.

S'adresser chemin du Hocher 10.
Orangerie 2, lor étage, belle chambre

meublée, pour un monsieur rangé.
Jolie chambre meublée. Oratoire n° 1,

3me étage, à gauche. c.o.
Belle grande chambre meublée, Pour-

talès 6, au 1er. c.o.

Uranibres meublées. p
sr0sn°£

désire. Beaux-Arts 9, 2mo étage.
Jolie chambre pour monsieur rangé. —

Bercles 3, 1er étage. c.o.
Jolie chambre meublée. S'adr. Avenue

du 1er Mars 2, 1er, à gauche.
Jolie chambre meublée. Faubourg du

Lac 21, au 1er.
Chambre meublée ayant vue sur la rue

du Seyon. Prix 12 fr. Rue des Moulins
38, au 3mo à droite.

Chambres meublées pour demoiselles,
à louer, aux Fausses-Brayes 19, 2me étage,
avec pension si on le désire. c.o.

A louer, une jolie chambre meublée.
Terreaux 5, au 3mo élage.

Jolie chambre meublée pour un mon-
sieur rangé. Place-d'Armes 6, 2me. c. o.

Jolie chambre meublée avec pension
si on le désire. Rue J.-J. Lallemand 7,
au 3mo étage.

LOCATIONS DIVERSES

Belles caves à louer. S'adresser
Etude N. Brauen, notaire, rue
du Trésor 5.

Psif Jardinier
Un propriétaire louerait pour l'hiver

une bonne petite serre, ainsi que six
couchés de six châssis. Pots et paillassons
compris. S'adresser Gibraltar 4. — Condi-
tions ihodestes.

Es©€# AM
pour entrepôt ou atelier, à louer dès
Noël prochain. S'adresser Ecluse 7. c. o.

OFFRES DE SERVICES
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Une femme de chambre, connaissant
bien le service et bonne tailleuse, cherche
place. S'informer du n° 973 au bureau
du journal.

On désire placer dans une petite fa-
mille, une jeune fille recommandable et
sachant coudre, pour aider au ménage,
ou auprès d'enfants.

S'informer du n° 980 au bureau du
journal.

—g—agneau—^MBO—MI—^—

ON DEMANDE A LOUER

On cherche à louer une chambre meu-
blée, indépendante et se chauffant, pour
deux messieurs rangés. Adresser offres
sous W. 981 au bureau du journal.

On cherche
pour deux messieurs de bureau, rangés,
pour tout de suite ou pour Noël, deux
belles chambres bien situées, convena-
blement meublées et si possible conti-
guës.

Adresser les offres sous initiales L. S.
A. D. n° 56, poste restante, Neuchâtel.

fb i lt â i â i i CH i Ë  L'Hôpital de la
h U 1Q i 11 ! lt M t Chau x-de-Fonds
demande une cuisinière bien au courant de
la ternie d'un grand ménage. — Salaire :
40 fr. par mois, susceptible d'augmenta-
tion . — Adresser les offres, aveo certifi-
cats ot références, jusqu 'au 10 novem-
bre, à JH. le président de l'Hôpital,
rue de la Serre N° 28, la Clmux-de-
Fouda. (H 3283 C)

PLACES DE DOMESTIQUES
m . i . inwn wiffwiajiMi i murT W i irrii-f-'--r—""m '— M*aHnWimmm ——i¦T"™—¦

On cherche une bonne fille de cuisine.
— S'informer du n° 977 au bureau du
journal . c. o.

On cherche une jeune fille pour servir.
— S'informer du n° 978 au bureau du
journal. c. o.
fin nherphp une fl"e Pr°Pre- active et
Uli uUul bilG bien recommandée, sachant
faire un bon ordinaire. — S'informer du
n° 984 au bureau du journal .

On demande, à l'Hôtel Bellevue, une
FILLE FJS CU1SISE

a> live et robuste , munie de bonnes
recommandations. Cage 25 fr. par mois.

Ou cherclie à placer
une fille de 16 ans, de bon caractère,
active, fidèle et ayant déjà sept mois de
service.

S'adresser à Mmo Juillerat, pasteur,
Neuveville. 

Jeune personne, fidèle et active, cher-
che place dans une honorable famille de
Neuchâtel , pour aider au ménage, où
elle aurait l'occasion d'apprendre la cui-
sine a fond.

S'adresser à Sophie Biedermann, à
Douanne. • 

Une bonne cuisinière cherche place. —
S'adresser rue des Epancheurs n° 11, au
2me, à gauche.

Jeune fille
allemande, parlant un peu le français,
cherche place dans un bon hôtel, pour
servir, où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue. Elle connaît
très bien le service de salle. Certificats à
disposition. S'adresser à Ida Leibundgut,
Egerkingen (Soleure).

Une femme de chambre connaissant
bien le service cherche place. S'informer
du n° 966 au bureau du journal.

Une jeune tille bien élevée, connais-
sant les travaux de maison et aimant les
enfants, cherche place où elle aurait
l'occasion d'apprendre le français.

S'adresser par écrit sous M. Z. 968 au
bureau du journal.

Les avis mortuaires
sont reçus jusqu'à 8 heures (au
plus tard 8 heures et quart)
pour le numéro du jour même.

Avant 7 heures du matin, on
peut glisser ces avis dans la
boîte aux lettres placée à la
porte du bureau du journal ou
les remettre directement à nos
guichets dès 7 heures. Cela per-
met de préparer la composition,
et l'indication du jour et de
l'heure de l'enterrement peut
être ajoutée ensuite jusqu'à
l'heure fatale (8 VJ heures).

ASSOIR ET VENGEANCE

« Cherchez la femme », dit un pro-
verbe, presque infaillible en matières
criminelles. « Cherchez la femme », ce
serait vrai une fois de plus en ce qui
concerne le fameux brigand Musolino,
dont nous avons annoncé la capture.
Musolino n'est pas un scélérat qui tue
pour voler, c'est un héros de roman ,
qui tue par vengeance, et dont la vie a
été brisée par la calomnie d'une jeune
fille. *

Musolino, s'il en est ainsi, mérite
plus de pitié que de mépris. Né en Cala-
bre, à Santo-Stefano di Aspromonte, où
il a encore son père, qui est aubergiste,
et deux sœurs, Musolino n'a que 25 ans.
Dès son enfance, il se montra violent et
vindicatif , et, comme beaucoup de ses
compatriotes, il avait tôt fait de sortir
son couteau. On dit qu'à l'âge de 11 ans,
il fat déjà condamné à trois ans de pri-
son pour avoir tué un de ses cousins.

Cependant, malgré ses mœurs sangui-
naires, Musolino était devenu un jeune
homme droit et laborieux. Scieur de bois
de son métier, il allait d' un village à
l'autre , ses outils sur l'épaule, et, malgré
ses vêtements d'ouvrier pauvre, plus
d'une jeune fille aimait à voir passer ce
jeune homme au teint brun , aux yeux
noirs, «ux cheveux couleur ailes de cor-
beau, au visage ouvert et expressif.

Musolino aima une jeune fille du nom
de Zoccoli , et, un soir, il osa le lui dire.
Non contente de se moquer de lui, cette
jeune fille se plaignit à ses frères d'avoir
été victime de propositions malhonnêtes
de la part de Musolino , qui , alors âgé de
20 ans, ne voulait voir au contraire dans
la jeune Zoccoli qu'une fiancée vénérée.
Ne soupçonnant pas un mensonge dans
la bouche de leur sœur, les frères Zoc-
coli, aidés d'un ami dont l'intervention
peut paraître louche, organisèrent une
vendetta contre Musolino. Celui-ci reçut
plusieurs coups de couteau à la tête et
perdit son chapeau dans la lutte, détail
qui a une importance capitale dans son
histoire. Il ne dut son salut qu'à l'inter-
vention de son beau-frère Filaslo, qui
accourut revolver en main.

C'est ici que les choses se corsent... et
en effet on se croirait en Corse eu train
de relire « Colomba » de Méiimée. Mais
en Calabre aussi la haine rend ingénieux.
Le lendemain matin , les voisins des Zoc-
coli entendirent un coup de fusil, et se
hâtaut, ils trouvèrent le père Zoccoli,
tenant dans sa main le chapeau de Mu-
solino comme pièce à conviction contre
celui ci. Zoccoli s'écria : « Filasto ou
Musolino a tiré sur moi. »

Cette accusation et cet indice suffirent
pour faire condamner sommairement le
jeune homme, par la cour d'assises de
Reggio, à vingt-deux ans de prison pour
tentative de meurtre. C'était en 1898.
Musolino cria à ses juges, en entendant
sa terrible sentence : — « Vous avez
condamné un innocent. J'aurai quarante-
deux ans quand ma peine sera finie.
Priez Dieu que je meure avant d'avoir
atteint cet âge ! »

De tels bouleversements font d'un
homme un martyr ou un bandit. Muso-
lino obliqua du mauvais côté et ne vé-
cut dès lois que pour la vengeance.
Incarcéré dans ïa piison de Oferace Ma-
rinsci, il s'évada bientôt, dans la nuit
du 8 au 9 janvier 1899. Dès lors, il ré-
pandit la terreur dans la contrée, s'atta-
quant à tous ceux qui, de près ou de
loin, avaient trempé dans sa ruine ou
cherchaient à le faire saisir par de nou-
velles délations.

Quand on l'a repris, il ne lui restait
plus que deux personnes à atteindre avec
son terrible fusil ; il avait tué quatorze
personnes et en avait blessé quinze plus
ou moins grièvement. Son audace était
incroyable : il allait chercher ses victi-
mes au milieu de leurs parents et malgré
la présence des gendarmes. Le peuple
prend fait et cause pour lui : ces vingt-
neuf crimes, pour la foule, sont vingt-
neuf vengeances légitimes favorisées par
la volonté du ciel et le bou vouloir spé-
cial de St-Joseph.

On ne craint pas l'audacieux bandit ,
on le sait acharné seulement après les
menteurs et les délateurs. Toutefois,
Musolino ne paraît pas avoir cherché à
tirer vengeance de celle qui, par ses
calomnies, fut la première cause de cette
longue série de crimes. Sans doute,
avec un certain sentiment chevaleresque,
met-il la femme, même indigne, hors de
cause. Ce qui augmenta la popularité du
bandi t, ce fut sa bonté pour les enfants,
les faibles et les opprimés : son honnêteté
aussi : il payait libéralement tout ce
qu'il demandait; et enfin son horreur
des voleurs, que sa présence chassa hors
de la contrée.

L'arrestation de Musolino, loin d'être
un soulagement, a été un deuil pour
toute la contrée, où l'on avait ainsi
appris à le plaindre plus qu 'à le crain-
dre, et où même il comptait de zélés
partisans fiers de son courage et trou-
vant que tout cela se réduisait à une
vendetta parfaitement légitime.

Telle est l'histoire romanesque et dra-
mati que dont les détails nous parvien-
nent de Naples. Si tout cela est exact,
Musolino méritait mieux que sa destinée.
Ce jeune Samson calabrais méritait
mieux en effet que de rencontrer en la
jeune Zoccoli une Dalila perfide. Peut-
être une enquête sérieuse révélerait-elle
des faits inattendus qui expliqueraient
l'attitude singulière de cette jeun e fille
envers celui dont, par son mensonge,
elle a fait le malheur... à supposer, en-
core une fois, que tous ces renseigne-
ments soient exact?.

CHOSES ET AUTRES

Conservation des fruits par le froid.
— A la dernière exposition d'horticul-
ture qui a eu lieu au mois de septembre
à Genève, le directeur de l'Ec< le canto-
nale de Châtelaine a présenté une collec-
tion de fruit", pêches, melons et autres,
qui avaient été cueillis uu mois aupara-
vant , msds qu'on avait enveloppés de pa-
pier de soit?, et de sciure de bois et placés
dans des caisses fermées, au frigorifi que
de l'abattoir. On sait que maintenant les
bouchers peuvent conserver la viande,
même assez longtemps, grâce au frigo-
rifique de l'abattoir où les quartiers de
viande font  maintenus à une tempéra-
ture de 0 à 7 degré?, pas assez pour être
congelés, ce qui gâterait la viande, mais
pourtarj t assez au froid pour que les
principes de putréfaction ne se déve-
loppent pus.

M. Platel , le directeur, s'est demandé
si les fruit s pourraient se conserver éga-
lement, non seulement en ne se gâ'ant
pas, mais encore cn conservant leur as-
pect, leur fin goût et leur parfum. L'essai
a réussi et les fruits présentés au public
et au jury étaient comme nouvellement
cueillis.

Le prix Deutsch. — Il paraît que M.
Santos-Dumont a décidément gagné son
pari de cent mille francs : M. Deutsch est
de cet avis, et aussi le prince Roland
Bonaparte, et même aujourd'hui le vieil
et excellent aéronaute Wilfrid de Fon-
vielle, que ses soixante-dix-sept ans
n'empêchaient pas de courir tous les
jours au parc de Saint-Cloud pour suivre
les expériences. Le prince Roland Bona-
parte estime avec raison que les condi-
tions nouvelles, déterminant plus exacte-
ment le moment de l'arrivée, n'étaient
pas applicables celte année. Mais cette
interprétation , pouvant être contestée,
laissait subsister une légère incertitude.
Il paraît aujourd'hui que ces conditions
mêmes ont été remplies et que le guide-
robe, objet du litige, a été saisi dans le
pare d'aéroslation , avant la fin destreute
minutes. Il a été lâché, il est vrai, pai
l'employé, qui craignait d'être traîné
dans une fosse à acide; mais la seule
chose importante était qu'il fût saisi.

L'intrépide Brésilien aura donc son
prix : il n'y a plus qu'un « mais » qui est
de pure forme. Le délai fixé par M.
Deutsch expiie, pour cette année, le
31 octobre. Il faut donc jusque là laisser

le champ libre aux aéronautes qui se-
raient disposés à renouveler l'exploit de
M. Santos-Dumont , car, s'il s'en trouvait
un , et qu'il réussît, le prix devrait être
partagé. Mais l'éventualité est peu vrai-
semblable. La décision de la commission
du prix, qui se réunira le 4 novembre,
peut ainsi être prédite avec une quasi
certitude. L'opinion sera unanime à la
ratifier : M. Santos-Dumont a vraiment
été, pendant quelques jours, l'homme le
plus populaire de Paris*.

La présidente Roosevelt et la mode.
- Aux colères soulevées par le prési-
dent en faisant si bou marché d'absurdes
préjugés de race, se joignent maintenant
les commentaires aigres-doux provoqués
« dans la mode » par Mme Roosevelt qui
déclare que quinze cents francs par an
lui suffisent pour sa toilette. Les mo-
distes de New-York et de Chicago pro-
testent et trouvent ces modestes préten-
tions ridicules, beaucoup de clientes
d'-pensaii t cinq mille francs pour une
seule robe et en achetant plusieurs
par an.

NOUVELLES SUISSES

SAINT-GALL. — Le ConseU d'Etat
du canton de Saint-Gall a procédé ven-
dredi dernier à la distribution des prix
du concours ouvert pour le livret du
festspiel du centenaire de Saint-Gall, qui
sera célébré er. 1903. Le ler prix (1000
francs) a été attribué à MM. Buhler et
Luck, à Berne ; le 2e (400 fr. ) au profes-
seur Dr Vetter, à Zurich ; le 3e au pas-
teur Durisch, de Krummenan, et à l'ins-
tituteur Mory, de Bâle (150 fr. chacun).

— Depuis quelques jours, une grande
ménagerie américaine est installée sur
une des places avoisinant la ville de
Saint-Gall. Samedi soir, au début d'une
représentation à laquelle un nombreux
public assistait, une fillette de dix ans
s'était approchée de là cage à la panthère
et, sans souci du danger, avait empoigné
un barreau. Comme l'enfant se retour-
nait pour voir si on ne l'observait pas,
la panthère bondit sur elle et, allongeant
la patte à travers les barreaux, l'em-
poigna par le dos. Epouvantée, la foule
poussa un long cri d'angoisse, auquel
répondit le cri d'effroi de la fillette. Aus-
sitôt les gardiens accoururent , frappant
la panthère à coups redoublés. Rien n'y
fait, l'animal ne veut pas lâcher sa proie.
Finalement une des dompteuses pénètre
dans la cage et réussit, grâce à son ex-
ceptionnelle vigueur, à ramener la bête
furieuse à l'intérieur.

La victime, par un hasard qui tient
du prodige, n'a eu aucun mal. Les griffes
de la panthère avaient simplement pé-
nétré dans les vêtements sans toucher à
la peau.
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pour Hofoes et Blouses *| «̂ nr
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A. JZ
Bercsa de placement £Çft %»
demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

On demande, tout de suite, une jeune
fille pour aider au ménage. — S'adr. rue
Saint-Honoré 6, 1er étage.

On demande pour Genève une bonne
domestique de confiance, robuste, active
et sachant cuisiner, pour un ménage soi-
gné de cinq personnes. Gage 35 francs.
Entrée 1er novembre. Offres écrites sous
A. G. 963 au bureau du journal.

On demande, pour Soleure, une
brave fille, parlant français et sachant
cuire un bon ordinaire. S'adresser : Eta-
blissement d'horticulture, Urs Berger
Sohn, à Soleure.

OH demande T̂ %^ ££
chez ses parents, pour aider dans un pe-
tit ménage. S'adr. Seyon 11, plain-pied.

EMPLOIS DIVERS

Une jeune fille parlant français et alle-
mand, connaissant le service de magasin,
ainsi que la mode, cherche place analo-
gue. Bons certificats. S'adr. à Mmo Qenti-
zon , Gotterd près Salavaux.

ON CHERCHE
à donner des articles courants en dépôt.
(Convenable pour une dame). S'adresser,
par écrit, sous chiffres N. B. 974 au bu-
reau du journal. 

On demande, tout de suite, un jeune
homme de bonne conduite comme por-
teur de pain. S'informer du n° 979 au
bureau du journal.

Jeune boulanger actif, connaissant un
peu la confiserie, cherche place dans la
Suisse française. — Adresser offres à
A. Steinegger, Altendorf (canton de
Schwytz).

Une importante

FABRIQÏÏH DS VOITURES
de la Suisse allemande cherche

Dépositaire
sérieux pour ville et canton de Neuchâtel.
Bonnes références exigées. Ecrire sous
chiffres H. 5514 N. à l'agence de publi-
cité Haasenstein & Vogler, JSen-
châtel.

AGENT
sérieux, bien introduit et ayant des rela-
tions, est demandé pour représenter une
oonne maison de vins de Genève.

Ecrire avec références à Genève, poste
restante n" 2710. 

Une bonne sommelière connaissant le
service de l'hôtel et du restaurant, cher-
che place comme telle ou pour seconder
la maltresse de maison. Entrée 1™ quin-
zaine de novembre. S'adr. à M110 ;Ellen,
Industrie 23. 

Jeune homme de l'Oberland cherche

PH.AC3E
dans un magasin comme commissionnaire
ou emballeur, ou cas échéant dans un
restaurant du canton de Neuchâtel, où il
aurait l'occasion d'apprendre le français.
— Offres à l'expédition de l'« Oberlânder
Post », Interlaken. 

On demande, tout de suite ou pour
Noël, un

B0H DOMESTIQUE
connaissant parfaitement la culture de la
vigne. S'adr. à Arnold Widmann, à Peseux.

APPRENTISSAGES

Une maison de banque de la ville rece-
vrait comme apprenti un jeune homme
intelligen t et recommandable. S'informer
du n° 961 au bureau de la Feuille d'Avis.

TPîITI ? hnirimp de 20 ans> sachant con-
-JOUil u JlUwlllu duire et soigner les che-
vaux, cherche place de domestique.

S'adresser à Gh. von Allmen, chez
M. Zurbruck, Fahys 17.

ïPJDa AOÏESS
On cherche, pour Neuchâtel, le Vigno-

ble, de bons placiers pour machines à
coudre.

S'adresser à H" Slatthey, Chaux-de-
Fonds. H. 3198 C.

Jardinier
On demande un bon ouvrier jardinier,

muni de bonnes références. Entrée tout
de suite. — S'adresser à Ernest Calame,
horticulteur, à Bôle, canton de Neuchâtel.

Un magasin de la ville cherche jeune
garçon robuste et connaissant bien la
ville, pour faire les commissions de fin
d'année. S'informer da n° 957 au bureau
du journ al.

Jeune homme, honnête, cherche
occnpatlon quelconque comme

ÏOLOiyTAlRE
dans la Suisse française pour y appren-
dre la langue. Offres sous chiffre Je. 5049 Y.
à Haasenstein & Vogler, à Berne. 

Demande de place
Deux époux , d'un certain âge déjà,

connaissant la tenue d'une maison, d'un
jardin , et ayant de bons certificats, dési-
reraient occuper une place de concierge
ou de gardien de maison. Prière de s'a-
dresser au bureau du journal sous n° 967.

UNION INTERNATIONALE-
DES

AMIES de la JEUNE -FILLE
On demande une brave jeune fille

comme assujettie, ou à défaut une appren-
tie, chez une excellente couturière d'un
village.

S'adresser au bureau de renseigne-
ments, rue du Goq-d'Inde 5, rez-de-
chaussée. 

Jeune homme de 20 ans, ayant belle
écriture, cherche place de

VOLONTAIRE
dans un magasin où il aurait l'occasion
d'apprendre le français. Bons certificats
à disposition. S'adresser à Mathis Nuit , à
Cressier. 

-̂ -p> r̂e3_a.ti
Un jeune garçon pourrait entrer tout

de suite comme apprenti menuisier-ébé-
niste. S'adr. chez M. Ammann, Fausses-
Brayes 3. c.o.

On demande un apprenti boulanger,
pâtissier. Bonne occasion pour apprendre
l'allemand. Entrée tout de suite. S'adres-
ser à M. Muller-Gredel, boulanger-pâtis-
sier, à Bienne.

Je-otasie lioa&axML©
intelligent, âgé d'environ 16 ans, aurait
l'occasion d'apprendre le métier de pein-
tre. S'adresser à Joli. Portmann , peintre,
Soleure.

PERDU OU TROUVÉ

Perdu en ville, il y a une quinzaine
i de jours, un trousseau de clefs. Le rap-
porter contre récompense au magasin de
tabac en face de la poste.

Un petit chien basset, manteau brun,
sans collier, a été égaré sur le quai de
la gare Neuchâtel. Prière à la personne

! qui en a pris soin d'aviser le restaurant
du Concert, Neuchâtel.
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Promesses do mariage
, Ernest-Robert Legler, négociant, Neu-
; châtelois, à Couvet, et Sophie-Léa Mon-
i nard, sans profession, Neuchâteloise, à
\ Neuchâtel.

3Tais«aacea
| 22. Charles-Maurice, à Fritz-Emile Vau-
cher dit de la Croix, et à Rosine née
Conrad, Neucbàielois.
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CULTES DU DISAHCBE 27 OCTOBRE 1S01

ÉGLISE NATIONALE
8 h. ia. Oat*fihioa!8 au Temole du B*s.
fl */« h. 1" «cite à la Collégiale
10 »/« h. 2" Gnlta à la Chapelle dn* Torre/» x
S h. e. 3"" Culte à la Chapelle des Terreau*

Deutsche reformirte Gemeinde
fl Uhr. Untere Kirche. Predi gtgoi 'esdienst.
10 % Uhr. Terreauxschule. Kindoriehre.

Vie noble :
fl Uhr. Gottesdienst in Peseux.

: 2 V* Uhr. Gottesdienst in Boudry .

ÉGLISE INDÉPENDAN TE
Samedi 26 octobre : 8 h. s. Héunion de prières.

Petite salle.
| Dimanche 27 octobre :
8 '/a h. ra. G'j téfhlaûw. Grande Ealio.
H 1.,!', m. Culte d'édification mutuelle (Matlh.

XVII, 1-9). Petite salle.
10 Vi h. m. Culte au Temple dn Bas.
8 h. s. Culte de Mission Grande salle.

Chapelle do l'Ermitage
10 h. m. Culte.
8 h. s. Culte.

ORATOIRE ÉyANGÉUQUE
Rue do la Pïac * d'Armes

9 '/i h. m. Culte avec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'ér :in{rèlisut;.on.

Mercredi : 8 h. s. Etude biblique.
VAUSETOa. ... Culte ft 7 «/« h. du soir,

dans la salle d'Ecole.

SALA EVANGEIilOA ITAUANA
Rue du Pommier 8

IHomenlca : mat. 10 e 8 '/s di sera.
t.:tovedi : 8 1/> di sera.

CUTJBCH OF XK6 I.AND
Oct.27. 10.30 Morning Service. 5.0 Evensong.

Deutsche Stadtmission
Jeden Sonntag Abends 8 Uhr : Abendgottes-

dienst.
Jeden Donnerstag Abends 8 1)i Uhr : Bibel-

stunde im mlttlcren Confercnz-Snal.

Jïïontscii» BEeïUodiwts-û-S-aaïi&îii^a.
Ru* f at Btnwr-Ai M n' ii

Jsdfa Sonntsfl : MCorgens H 1/8 Clur, *3ots»»
dieua» ; Abeads a Ute, fioilKhiilenat.

JedaîiDJ8n _;(ag,Abar.ds 8 Uitt. ïïibelstandu.
"âOÏ-ISH 8À»:ffi©Z<IQTffSl

i 'kvpcii:. Ct. i'hôp iiui di la fVi. viViciTOg.
Bfosae à B iMurea du matin.

Éf l lùt pitroiiiialt.
__£ '<5KP à 8 heure».
Grand-m'j ssd « «*/< heure?.

Feuille d'Ans ie leucitel
ET DU

VI5S0BLE NElCHITELfilS

concernant les

SJ$» -fiSs «k««P JTSw «LJ» jrVsi. «¦«&dra aRTO *QhW wsra! ĝfœmk w

Aucun agent, aucun bureau n'est
chargé, au chef-lieu ou dans le canton,
de recevoir ou de solliciter pour nous
des ordres d'insertions destinées à la
FEUILLE D'AVIS.

Notre propre bureau d'annonces, rue
du Temple-Neuf 3, s'occupe seul du
service de la publicité de notre journal.

En conséquence, tous les ordres
d'insertions pour la FEUILLE D'AVIS
doivent être remis directement au bu-
reau du journal ,

Eue da Temple-Natif, 1
WOLFRATH & SPERLÉ.

Edilenrs de la Feuille d'Avis
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F E U I L L E  D'À-VIS
DE NEUCHATEL

le journal le plus répandu an vilh

•¦su Vignoble ei dans lu reste du
canton, comma aussi dans les

cKintréûs avaisinanteg , preevre
aiîjr annonces toute ïa publicité

déair&hï 'S. — Prix modérés. -
QcAïdlt oas avantageuses pour tom

O'- dr» important oi répété.
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Jura-Neuchâtelois. — Mouvement et
recettes, septembre 1901.
128,500 voyageurs . . Fr. 65,000 —

275 tounes bagages . » 3,300 —
1250 têtes d'animaux. » 1,700 —

12,150 tonn. marchand. » 31,200 —

Total. . . Fr. 101,200 —
Recettes de sept. 1900 . » 99,600 —

Différence. . . Fr. 1,600 —

Ponts-Sagne-Chaux-de-Fonds. —Mou-
vement et recettes, septembre 1901.
11,152 voyageurs . . . Fr. 4,726 85

37 tonnes de bagages » 253 59
18 têtes d'animaux . » 33 40

608 tonnes marchand. » 1,422 85
Total. . . Fr. 6,436 69

Recettes de sept. 1900 . » 6,633 09
Différence. . . Fr. 196 40

Neuchâtel-Cortaillod-Boudry. — Mou-
vement et recettes, septembre 1901.
99,747 voyageurs . . Fr. 16,295 96

19 tonnes bagages . » 271 —
165 tonn. marchand. » 484 90

TotaL . • Fr. 17,051 86
Recettes de sept. 1900 . » 17,291 87

Différence. . . Fr. 240 01

IE1ÈSE FOHTiFfANT
M. le I) r Huiliers à Maunhcim écrit :

« I/effet de l'hématogène du D'-méd.
Hommel est .sinij i.ej a«afi éclatant.
Déjà après usage d'un flacon, i'appétit,
la selle et l'état général de santé sont
plus satisfaisants qu'ils ne l'ont été de-
puis près de trois ans. Tous les médica-
ments ferrugineux employés précédem-
ment n'ont produit dans le cas qui nous
occupe, aucun effet , et je «nia heoreiix
d'avoir enflu trouvé don* v«tr. >
béiuat-ngèue un remède qui assure
la gn£rlscu. > Dépôts dans toutes les
pharmacies. 69
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I Halle aux Chaussures
| Rue du Seyon
I UEUCHATEL
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'* Se recommande, TH. F-A-TJCOasrasrET-Î^TICOTJr). |
gV> Téléphone n0 635 "*4*0S* g
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W A«>^««>»  ̂ _̂C?1 ___ . B^_ t, à base d'ammo- j §s*essive Schuler 3-* I
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Dépôt dans toutes les localités ; se méfier des contrefaçons. H 1631 G
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prompte et réelle «le tous
les articles.

Fncore un grand choix
de

SOIERIES, TAFFETAS
val. 3 fr . pr 1 fr. 95

Soieries, Velourg. Rubans
Dentelles, Broderies

Corsets, Tabliers, Bas, etc.
laines et Cotons

Tous ces articles vendus
au-dessous du prix d'achat.

Si&àSINlË SOLDES
Flandres 3

—M—— 1̂ — 

4, rue des Epancheurs
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COKES
Prompte livraison à domicile
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EOEAN HISTOBIQUE

Par HENRYK SIENHIEWICZ

Traduit da pol orais pat ïaaricB-R. SKALSK1

Alors, les hallebarJiers coururent ra-
masser les armes jetées, après quoi
l'homme qui venait de pailer à Jurand
avec tant de respect, s'éloigna à une
vingtaine de pas et s'écria d' une voix
insolente :

— Pour te punir de tout le mal que tu
as fait il l'Ordre, le supérieur t'ordonne
de te couvrir de cette htiire que je te
laisse là , d'attacher à ton cou la gaine
de ton glaive ave i la corde que voici et
d'attendre avec soumission devant la
porte jusqu 'à ce qu 'elle soit ouvette et
qu on t autorise à y entrer.

Puis, il s'éloigna avec ses hommes, et
Juiand resta seul dans la nuit. Il vit de-
vant lui, sur la neige, la haire et la corde
que les soldats de l'Ordre avaient lais -
sées, et il sentit dans son âme quelque
chose qui se rompait... Dans un instant,
il n'allait plus être Jurand de Spychovo.
il allait cesser d'être gentilhomme et
chevalier, pour devenir un pauvre misé-
rable, un malheureux esclave, sans nom,
sans honneur...

Et il dut lutter encore avec lui-même...
Enfin , il s'approcha de la haire et dit :

— Puis-je faire autrement? Tu le sais,
toi-même, Jésus, qu'ils m'étrangleront
mon enfant si je ne fais pas tout ce qu'ils
m'ordonnent. Tu sais aussi que je n'au

Blprudnctlon interdite ain journau x qui n'ont pu
trotté «te» U Socié té dei Geai de l_ tttt».

rais jamais fait une chose pareille pour
sauver ma propre vie ! Le déshonneur est
une triste chose 1... bien triste... bien
«hre I Mais toi, également, ô Jésus, tu as
été déshonoré par tes bourreaux, avant
de mourir... Altocs, du courage I Au nom
du Père, du Fils...

Puis il se baissa, mit sur luj. la haire,
se passa la corde autour du cou, y acertfcha
la gaine de son glaive et se dirigea len-
tement yers la porte du château-fort.

Elle continuait à être fermés, mais
maintenant il lui était indifférent d'at-
tendre plus ou moins longtemps avant
qu 'elle lui fût ouverte...

Les heures de la nuit s'écoulaient ,
l'une après l'autre.

Le sinistre château semblait mort , à
présent, et était plongé dans un silence
tel que Jurand eût pu entendre le batte-
ment de son cœur. On ne voyait plus de
lumière dans aucune fenêtre de l'énorme
bâtisse, à l'exception d'une petite lucarne
placée en haut de la tour.

Depuis qu'il était descendu de son che-
val, depuis qu 'il avait endossé cette haire,
Jurand était tombé dans un engourdis-
sement et une insensibilité extraordi
naires, comme si son âme s'était envolée
de son corps. Il ne se rendait compte
que de ce fait qu'il n'était plus Jurand
de Spychovo... Mais il ne savait point
qui il était à présent... Il ne se le deman-
dait pas, du reste. Accroupi en face la
porte du château-fort , il n'était même
plus capable de penser...

Tout à coup, il tressaillit et revint à
lui

— Oh, Jésus ! chuchota-t-il. Qu 'est-ce
que c'est!

Il venait d'entendre, sortant de la pe-
tite lucarne placée en haut de la tour,
des sons de luth , d'abord comme loin-
tains, puis de plus en plus nets...

En se rendant à Ortelsbourg, Juran 1
ne comptait pas y trouver Danousia ,
étan t persuadé que les Chevaliers de la

Crois l'avaient enfermée dans un chà-
teau-foi t plus éloigné de la frontière.
Cependant, e?s socs de luth bpuleverr
sèrent, en un instant, tout son être. Cet
air ne lui était pas inconnu ej; quelque
chose lui disait, au fond de son cœur,
que c'était bien elle, son enfant, sa petite
Danousia , qui était enfermée dans cette
tour et jouait aint-i la nuit.

gt , tombé à genoux, les mains jointes,
comme pojir une prière, il écouta. .

Tout à coup, une voix pres que enfan-
tine et si douloureuse, si triste, se it à
chanter :

Si j avais des ailes
Gomme un' oiselle,
Pendant tout le temps ,
J'SUIT&'S mon Juan.

Jurand voulut crier, essaya de pro-
noncer le nom chéri, mais ses paroles
restèrent enfermées dans sa gorge comme
si elles fussent serrées dans un cercle de
fer... Dn véritable ouragan de douleur,
de larmes, de chagrin, s'était emparé de
sa poitrine et agitait avec use violence
trag ique son corps de géant... Et, tombé
par terre, son visage caché dans la neige,
il pleurait. .

Cependant, la voix triste du haut de
la tour continuait à chanter dans le si-
lence calme de la nuit :

J'irais en sourdine
Jusqu'en Siléaie
Pauvr ' pelit ' orpheline
De mon Jean chéri.

Le matin, un gros Allemand barbu
s'approcha du chevalier couché dans la
neige, lui flanqua un coup de pied dans
le dos et dit :

— Debout, chien 1... La porte est ou-
verte et Je supérieur désire te parler!...

Jurand se réveilla comme s'il sortait
d'un songe, U ne saisit pas à la gorge
l'Allemand qui l'insultait, ne le brisa
point entre ses mains de fer. 11 avait le
visage calme et presque humble; il se
leva et, sans mot dire, suivit le soldat...

Lorsqu ij. eut traversé la porte du châ
teau-fort, il entendit derrière lui un grin
cernent de chaînes, pendant que le pont
levis remontait vers le mur...

XXV

Jurand , s'étant trouvé dans la cour du
château, ne sut, tout d'abord, de quel côté
il lui fallait diriger ses paa, car le soldat
de l'Ordre qui l'avait amené, l'avait
quitté et étai t parti aux écuries.

Enfin , ayant aperçu une porte plus
grande que les autres, au-dessus de la-
quelle il vit un Christ gravé dans la
pierre, il s'en approcha. Au même mo-
ment, cette porte s'ouvrit à deux battants
et un jeune homme ayant la tête rasée
comme les clercs, mais portant un cos-
tume laïque, vint à sa rencontre.

— C'est vous, Monsieur Jurand de
Spychovo î demanda-t-il.

— Moi-même.
Le supérieur m'a chargé de vous con-

duire, Suivez-moi,
Et il le conduisit à travers un long

couloir aboutissant à un escalier. Une
fois là , il s'arrêta et, après avoir fixé
Jurand, lui demanda de nouveau:

— Vous n 'avez point d'armes sur
vous, n 'est-ce paa? On m'a ordonné de
m'en assurer.

Jurand leva les bras en l'air, afin que
son guide pût voii que, réellement, il
UJavait plus sur lui aucune arme, et dit :

— J'ai tout repdu hier.
Alors le jeune homme baissa la voix et

chuchota:
— Eh bien, tâchez de ne pas vous met-

tre en colère, étant seul et sans armes...
A ce moment, Juranc} regarda plus

attentivement son guide et, ayant aperçu
dans son visage une sorte de pitié et de
compassion, lui dit ;

— L'humanité se lit dans tes yeux,
jeune homme. Me répoadras-tu sincère-
ment à la question que je vais t̂e poser?

— Dépêchez-vous, Monsieur, fit le
guide.

— Me rendront-ils mon enfant?
Le jeune homme leva la tête étonné
— Votre enfant est ici? demanda-t-il
— Oui , ma fllle...
— Cette demoiselle qui est enfermée

dans la tour?
— Oui. Ils m'ont promis de me la

rendre si je me livre moi-même...
Le guide fit un signe avec sa main

comme pour dire qu 'il ne savait rien,
pais son visage exprimait l'inquiétude
et le doute.

Et Jurand demanda encore :
— Est-ce vrai qu 'elle est ^gardée par

Schomberg et Markwardt?
— Non , ces frères ne sont pas chez

nous. Cependant, tâchez de faire sortir
d'ici votre fllle avant que le supérieur
de Dauveld soit guéri...

Jurand tressaillit en entendant ces.
paroles. Mais il lui fut impossible de
poser à son guide d'autres questions, car
ils venaient d'arriver devant la porte de
la salle dans laquelle le vieux chevalier
devait être reçu par le supérieur d'Ortels-
bourg. Le jeune homme, après avoir ou-
vert cette porte, se retira vers l'escalier.

Dn instant après, Jurand de Spychovo
se trouva dans une grande salle, très
sombre, au fond de laquelle il vit quatre
Chevaliers de la Croix assis autour d'une
table. Derrière eux, debout, étaient
amassés de nombreux écuyers et soldats
armés, et entre ceux-ci, le bouffon du,
château tenait, attaché à une chaîne, un
ours apprivoisé.

Au milieu de la table, était assis le
supérieur, Hugo de Danveld, sa main
malade fixée dans un appareil en bols et
appuyée sur. le bras du fauteuil ; à sa
droite, se tenait le supérieur d'Insbourg,
Siegfpied 4e LSwe, et à sa gauche les
frère ? Rotger et Godfried.

!J!ous, assis commodément dans leurs
fauteuils, vêtus dé robes en drap fin avec

des glaives légers au côté, regardaient
Jurand avec orgueil et ce mépris sans
bornes dont leurs cœurs étaient rem-
plis pour 'les vaincus et les moins forts
qu'eux.

Il y eut un long silence, car les pieux
frères tenaient à se délecter pendant
quelque temps par le réjouissant spec-
tacle qui s'offrait à leurs yeux : Jurand ,
le célèbre guerrier, la terreur de l'Ordre
teutonique, se trouvant devant eux, la
tête baissée, vêtu d'une haire et portant
à son cou, attachée à uue corde, la gaine
vide de son glaive...

Ils tenaient aussi, visiblement, à ce que
l'humiliation de Jurand fût aussi publi-
que que possible, car la porte conduisant
dans d'autres pièces éfait ouverte et, à
chaque instant, laissait passage à de
nouveaux spectateurs,

Peu à peu, la salle se remplit presque
à moitié d'hommes armés. Tous regar-
daient Jurand avec une grande curiosité,
parlant à haute voix et faisant des remar-
ques à son sujet. E t lui, les voyant, se
sentit réconforté par une nouvelle expé-
rience, se disant intérieurement: «Si
Danveld ne voulait pas tenir sa promesse,
il ne ferait pas venir tant de témoins. »

Cependant, sur un signe de Danveld ,
le silence se fit dans la salle et l'un des
écuyers s'approcha de Jurand, s'empara
de la corde attachée à son cou et l'attira
vers la table. Alors Danveld jeta autour
de lui un regard de triomphe et dit :

— Voyez comment la force de l'Ordre
vainc la méchanceté et l'orgueil.

— Dieu veuille qu'il en soit ainsi tou-
jours, répondirent les assistants.

Après cette sorte d'entrée en matière,
il y eut de nouveau un moment de si-
lence, Puis Hugo de Danveld s'adressa
au prisonnier en ces termes :

-— Tu mordais l'Ordre teutonique
comme un chien enragé ; aussi, restes-tu
devant nous comme un chien, avec une

corde au cou, dans l'attente de notre
grâce et de notre pitié.

— Ne me comparez pas à un chien,
supérieur, répondit Jurand, car cette
comparaison diminue ceux qui ont lutté
avec moi et qui sont morts de ma main...

Cette réponse provoqua un murmure
parmi les Allemands réunis dans la salle.

— Regardez-le 1 s'écria de Danveld
d'une voix colère. Il se permet encore
d'être insolent envers nous et de nous
é:labousser de son orgueil.

Jurand leva ses bras en l'air et dit
d'une voix triste:

— Dieu m est témoin que j'ai laissé
derrière moi mon orgueil avant de venir
ici. Dieu jugera si, en déshonorant mon
état de chevalier, vous ne vous êtes pas
déshonorés vous-mêmes....

Danvell fronça les sourcils, mais, à
e même moment, le bouffon du château

se mit à remuer la chaîne à laquelle était
attaché l'outs apprivoisé, en criant:

— Un s:rmon, un sermon I Ecoutez le
sermon du prédicateur mazovien.

Et Danveld dit :
— Ne te plains pas d'être déshonoré,

car si bas que tu puisses tomber ici, tu
seras encore au-dessus de ce que tu étais.
Un valet de chiens de l'Ordre vaut mieux
qu 'un chevalier polonais 1

Alors, le bouffon , enhardi, s'écria :
— Viens peigner mou ours , il te ren-

dra la pareille.
Cette plaisanterie grossière plut aux

assistants, et des rires se firent entendre
dans la salle.

On entoura Jurand, on se mit à le
railler, à faire des remarques sur sa cor-
pulence, à l'insulter.

— Voilà le fameux sanglier de Spy-
chovo, disait-on. Il voudrait mordre,
mais le supérieur lui a cassé ses défenses !

Hugo de Danveld, mis en bonne hu-
meur, fit apporter de la bière, en disant à
Siegfried de Lowe:

— Déridez-vous 1 On va s'amuser. H

Chevaliers ie la Croix

A NNON CES DE VENTE

LIQUIDATION RÉELLE
Pour cause de cessation de fabrication,

on liquidera dès aujourd'hui toutes les
marchandises en magasin, consistant en
draps unis, cheviote pure laine, milaine
pour hommes et pour dames, laine filée
du pays et à tricoter. Toutes ces mar-
chandises sont fraîches , de très bonne
qualité et seront liquidées an prix de
fabrique et même au-dessous.

Se recommande,
GYGAX-VIOGET

Filât/are et fabrique de drapi et mllainei
à Boudry.

Un grand assortiment
de

COMPLETS et MTEAQX
pour

Hommes et Jeunes gens
Costumes pour garçonnets.
Pèlerines des Vosges.
Pantalons en tous genres.
Gilets de chasse.
Vêtements de travail.
Chemises, Cravates, Cols.
Caleçons, Camisoles.

J&SOL magraein.

OTTO GRABK S
Rue du Seyon 5 bis - Rue des Moulins 2

NEUCHATEL

Â VENDRE
une cheminée marbre, un fourneau rond,
catelles, un paravent, hauteur 1 m. 70.
S'adresser au bureau du journal. 924

MANUFACTURE & COMMERCE
Dl

GRAND èi BEA U CHOIX
pour la vente et la location.

HAftASIN X.E PX.US «BAND
et le mieux assorti du canton

Rut Pc«B-klàs n°" 9 et 11, 1*' étsga

Prix modéréi, —• ffftoUitén de palo&eut

Se recommande,

WBGO-E. JACOBÎ
¦fcTExrciai-A.'E'EiXi

MA GASIN DE BR OSSERIE
9, RUE FliEURY, 9

Brosses de ménage, en tous genres.
Grand choix de paillassons.

Balais, Tape-meubles.
Eponges, Peaux chamoisées.

Brosses à tonneaux.
Décrottoirs ot plumeaux à parquet.

Réparations promptes et soignées
Se recommande, "Fritz Z'CJIî.CIïEEî,

Fabricant de brosses.

PORTE-PLUME
à réservoir indépendant

le seul qui permette d'écrire 60,000 mots" sans reprendre d'encre, inusable, indis-
pensable aux écrivains, médecins, avocats, voyageurs, sténographes, etc.

Prix 3 fr. 50, avec 15 plumes inoxydables et deux réservoirs de rechange,
envoyés franco en remboursement par Favarger-Môry, Neuchâtel.
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Magasin i. Courvoisier
Pau! TRIPET , suce.

Nouveau calorifère portatif à pétrole,
sans tnbe. Ce nouveau modèle est
muni des derniers perfectionnements .
Manutention des plus facile et fonction-
nement garanti. 7 7

Cors aux pieds
et durillons disparaissent comme par en-
chantement avec l'emplâtre arabique,
nouvelle invention sensationnelle. Plus
d'inflammation et de douleurs. Enlève-
ment facile de cors avec leur racine. Ga-
ranti inoffensif. — Prix : la boite, 1 fr.
Seul fabricant Cl. Brantl, pharmacien,
Zurich, Zahringstr. 25. — Dépôt à Neu-
châtel, pharmacie A. Bourgeois. — Envoi
partout.

COKES
de toute première qualité (Ruhr), par
occasion, au prix de fl*. 480 par 10,000 kg.
en gare de Bienne, ou tr. 4{S3 en garp
de Neuchâtel, sera livré par

Me A ctriiie . ie Hapect
à Bienne
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en porcelaine décorée et en faïence peinte
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PIAIOS — ÏÏA1M0IIÏÏMS
des premières fabriques suisses et étrangères. — Pianos d'occasions. — Vente,
échange et location. — Accords et réparations. — Grand choix d'instruments de
musique en tous genres. — Musique classique et moderne. — Abonnements. —
Prix modérés. — Facilités de paiement.

Se recommandent, c. o.

GS*. LILJTZ; & cie
ZEStie Saint-Hor.oré 2 — ^sTenacliâtel

Svccàs PSSS? certain
du véri table

SAVON AU LUIT DE LIS
BERGMANN

(Marque déposée : Deux mineurs)
les rousses et toutes impuretés de
la peau disparaissent. Par de nom-
breux ceriilïual s, reconnu comme
le meilleur savon pour teint frais
et délicat. Très économique. Le
pain de 100 gr. à 75 c. chez MM.
Eau er, BoorgaoiB, Jordan, Guet-bard ,
pharmaciens & Neuohâtei et H.
Zlntgreff , pharm. à St-BLise.

] une cheminée d'angle, à console, en
marbre noir, en bon état. — S'adr. chez
M. Guala, gypseur, passage Max-Meuron 2.

aGE LO&EBJE - BIJOUTERIE
âETSÏÏE MATTHEY

HTTE DU SPYON
en face de la Boucherie sociale

Régulateurs, Pendules, Réveils.
Montres, Chaînes, Bijouterie.

Beau choix dans tous les genres.
Orfèvrerie métal argenté, articlesgarantis, vendus aux prix de fabrique.
Orfèvrerie argent.

-A-XJXJI^JîTCES
Garantie*.. — Prix modéré». — Eépar&tloni.
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11 E. Rtt&coni - Sculpteur - Neuchâtel ES
|77y Exécution et matériaux de icr choix. — Prix réduits §Jp
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t» CAFÉS torré^ E1I0MMÉS
en paquets de 125, 250 et 500 grammes, de
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se vendent chez M. Zimmermann, Epancheurs ; Société de Consommation,
Sablons et Moulins ; Mme Donnier-Beck, Seyon ; Mm0 Huguenin, Trésor ;
MM. F. Gaudard et R. Lûscher, faub. de l'Hôpital ; E. Mathys, Evole 9.
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f^J "̂* Tableaux réclames, écrins.—^nSk. -*jiP̂  Y^^p f̂

ne faut pas qu il se figure que son dés-
honneur est une chose tragique.

Encouragés par le supérieur , les écuy-
ers approchaient leurs chopes du vieage
de Jurand, lui jetaient de la bière dans
les yeux et disaient :

— Veux-tu boite? Voilà pour toi,
groin polonais !...

Et le père de Danousia , abasourdi ,
insulté, supportait en silence les injures
et les plaisanteries de tous ces manants,..
Enfin , sentant que sa patience était à
bout, il se dirigea vers le vieux Sieg-
fried de Lciwe et se mit à crier si fort
qu 'il réussit à couvrir le bruit qui ré-
gnait dans la salle :

— Au nom du Christ, au nom de votre
salut, rendez-moi mon enfant , comme
vous me l'avez promis 1

Et il tendit sa main comme pour tou-
cher celle du vieux moine. Mais celui-ci
recula vivement et dit :

— Arrière, esclave ! Que veux-tu î
— J'ai mis en liberté de Bergow et je

me suis livré à vous moi-même, car vous
m'avez promis qu'en échange, vous me
rendrez mon enfant , qui se trouve ici!

— Qui te l'a promis ? demanda de
Danveld.

— Vous, supérieur! Vous ne le nierez
pas, si vous avez une conscience !

— Tu ne trouveras pas de témoins à
l'appui de ce que lu avances. Cependant,
comme je n'ai qu'une parole, on va te la
rendre.

Puis, il se tourna vers les assistants
et dit :

— Tout ce qui lui est arrivé ici n'est
qu 'une plaisanterie en comparaison avec
tous ses crimes et tous ses méf ail s. Ce-
pendant, la parole des Chevaliers de la
Croix est sacrée. Nous lui avons promis
de lui rendre sa fllle , tirée par nous des
mains des brigands... Eh bien, on la lui
rendra!...

Et en s'adressant à Jurand:
— Nous enverrons ta fille sous escorte

à Spychovo, et tu attendras ici jusj u à
ce que nos soldats reviennent. Puis, tu
pourras t'en aller, après avoir payé une
rançon à laquell e nous avons droit...

Un étonnement apparut sur tous les
visages, car on ne s'attendait pas à tant
d'honnêteté de la part de Danveld. Mais
le plus étonné fut Jirand. Il regarda le
moine presque avec reconnaissan 2e et dit :

— Dieu t en récompensera, supérieur !
— Voili comment agissent les cheva-

liers du Christ, fit de Danveld.
Et Jurand répondit :
— Aussi, au nom du Christ dont la

miséricorde est sans bornes, je vous de-
mande k permission de voir ma fille ,
avant son départ , et de la bénir. Il y a
si longtemps que je ne l'ai vue...

— Parfaitement , dit de Danveld. Tu
vas la voir ici, en présence de tous, afin
que tous puissent apprécier notrt façon
d'agir.

Et il ordonna à l'un des écuyers d'a-
mener Danousia, après quoi il se tourna
vers Siegfried de Lciwe et les frères God-
fried et Rotger, dont les visages expri-
maient le plus grand étonnement.

— Tu as changé d'idée, fit de Lôwe à
voix basse. Je comprends que tu laisses
partir cette fille, et je suis loin de m'y
opposer, mais lui !..

Et le cruel et valeureux frère Rotger
ajouta :

— Comment? Vous voulez remettre en
liberté ce chien diabolique?...

— Bah, il paiera une rançon ! répondit
dp Danvpld.

— Il aura beau nous donner tout ce
qu'il possède, il en pillera le double
d'ici peu.

— J'approuve ta façon d'agir quant à
la fllle, reprit de Lciwe. Mais je suis per-
suadé que ce loup fera encore pleurer
pas mal de fois les brebis de l'Ordre...

— Et notre parole ? demanda de Dan-
veld, en souriant.

— Tu as changé d'idée...

Hugo de Danveld haussa les épaules.
— Vous êtes insatiables ! fit-il
Cependant, plusieurs hommes entou-

rèrent Jurand , et, fiers de la gloire qui
allait rejaillir sur eux tous, grâce à la
bonne action de Danveld , ils se mirent
à vanter les vertus chrétiennes de l'Ordre
teutonique.

— Tu vois, casseur d'os, lui disait le '
A Icapitaine des archers du château, com-

ment agissent les pieux Chevaliers de la
Croix. Ce n 'est pas ainsi qu 'auraient agi
tes frères païens avec un des notais... i

— Tu te saoulais avec noire safg !
— Et nous répondons par la miséri-

corde à tous tes méfaits!...
Jurand était tellement ému par l'idée

que, tout à l'heure, il allait voir Danou-
sia ; il se sentait si heureux dans son
malheur, qu'il ne faisait attention ni à
l'arrogance, ni au mépris dont étaient
remplies les paroles de tous ces hommes.

Et ce fut d'une voix presque repen-
tante qu'il leur répondit :

— Oui l c'est vrai ! j 'ai été dur pour
vous... mais je n 'ai jamais agi en
traître...

Tout à coup, une voix cria du fond de
la pièce : — On amène la jeune fille !

Dn grand silence se fit dans la salle,
suivi, presque aussitôt d'un immense
éclat de rire.

Entre l'écuyer, à qui de Danveld avait
ordonné d'aller chercher Danousia, et la
sœur servante, que les lecteurs connais-
sent, avançait une épouvantable laideron,
vêtue de blanc, avec ses cheveux dénoués,
serrés d'un ruban.

(A suwre.)

MAISON DE SANTÉ
BELLE VUE, près Laideron

Etablissement privé, fondé en 1882 ; reçoi t, un nombre restreint de
malades atteints d'affections mentales.

Traitement individuel et consciencieux.
Situation superbe au bord du lac. Grands jardins ombragés. Vie- de

famille. Prospectus. Prix modérés.
IV BERGER, directeur.

VARIÉTÉS

BAL DE NOVEMBRE
NOUVELLE

Après ma visite au cimetière, dans le
brouillard qui pleurait sur la grisaille
des granits et le vert noir des cyprès, je
suis entré chez la grassouillette et rubi-
conde Mme Sapain, la marchande d'or-
nements funèbres et de couronnes mor-
tuaires, afin de lui régler ma petite note
d'entretien de l ombes et, tandis qu'elle
paraphait le limbre-quiltance de mon
reçu, nous avons commencé de bavarder,
car nous sommes — hélas ! — de très
vieilles connaissances.

— E t-ce lout ce qu 'il vous faut pour
cette année, Monsieur? Ne nous faites-
vous pas quelque commande nouvelle?
me demanda- t-elle, le regard voilé de
mélancolie, avec un demi sourire de con-
doléance tt d'une voix de soupirs.

— Dieu merci ! C'est tout, Madame
Sapain.

Et, fiappé de sa belle mine, je ne pus
me tenir d'ajouter :

— Mais de quelle sanlé florissante
vou j uissez ! Vous rajeunissez chaque
année.

— E ! oui , Monsieur, fit- elle, le regard
éclaire!, la voix gaie, et avec un sourire
qui ne demandait qu'à s'épanouir, je ne
me ser,s pas trop mal. Quand les affaires
vont bien, vous comprenez, tout s'en
ressent. Et après un hiver d'influenza,
cet tté de choléra nous a fait gagner
gros.

Je ne sus réprimer un léger mouve-
ment, et elle crut devoir reprendre aussi-
tôt son expression de contrainte et de
compassion pour m'expliquer :

— Ah ! oui, je sais bien, Monsieur, je
ne devrais pas vous avouer cela, ce n'est
pas convenable, mais c'est plus fort que
moi! Dans n 'importe quel métier on a
le droit de se montrer content de réus-
sir. Dans le nôtre, plus on gagne d'ar-
gent et plus on a raison de se réjouir,
plus il faut paraître triste. C'est un com-
merce ingrat, exigeant et difficile, allez !
Nous n 'avons affaire qu 'à des gens aux
yeux pleins de larmes, tout pâles dans
leurs vêtements de deuil. Si je leur
offrais mes articles en lançant le petit
mot pour rire ou bien en sautillant
comme un cabri, j 'aurais l'air d'insulter
à leur douleur et de me ficher d'eux. Ils
s'en offusqueraient et prendraient im-
médiatement la porte. Il faut à la ven-
deuse un geste lent, un chuchotement
d'église, un regard dolent, toute une
attitude d'enterrement. Ah! Monsieur ,
c'est joliment pénible ! Moi , je n'avais
pas du tout cette vocation-1'•. Je suis na-
turellement vive, bruyante, bavarde et
joyeuse comme une alouette. Aussi,
dans les commencements, c'était une
vraie torture pour moi que cette con-
trainte-là. Ce défilé de pleurnicheurs en
noir m'exaspérait. Peu à peu , je m'y suis
faite, mais il y a des moments ofi ça me
crispe encore. Au^si, la boulique fermée,
je prends ma revanche.

— Et votre mari?
— Oh lui, Monsieur, il a la vocalion.

Il est né là-dedans et, de plus, sa mala-
die de foie lui tire les joues et lui cerne
les yeux. Avec cette figure-là , il vend ce
qu'il veut. Mais mon fils Ernest, par
exemple, c'est tout le tempérament de sa
mère. Ça chagrine le papa que son fils
ne puisse pas faire valoir le fonds par
lui-même; mais avec sa*santé plantu-
reuse, sa face bouffie et rayonnante,
mon Ernest ferait faillite en quinze
jours. Cela nous a rendus bien soucieux,
mais nous ne pouvions tout de même
pas tourmenter et mettre à la diète notre
fils, notre fils unique, pour lui faire
prendre la mine de son emploi?

— Naturellement.
— D'autant plus qu'un mariage ar-

rangera peut-être les choses. Il y a déjà
lieu d'espérer que notre Ernest ne s'é-
prendra pas d'une grosse réjouie comme
lui. Il nous faudrait une petite bru pâ-
lotte, à mine attendrissante. Oh! nous
trouverons et sans chercher bien loin,
si j 'en crois l'apparence. Ernest est beau
garçon, et on sait, dans notre partie, que
ses parents « ont de quoi ». Il n'aura ..
il n'a eu que l'embarras du choix. Ainsi
— mais je vous dis ça en confidence,
Monsieur, et ne le répétez à personne au
monde, car ça pourrait nous nuire près
de la clientèle — ainsi, tout dernière-
ment, le coup de feu du j  ur des moi ts
passé, j 'ai eu vraiment b:sj in d'une
réaction divertissante, et nous avons
donné, dans le magasin débarrassé du
comptoir et des marbres, une patite soi-
rée... une petite soirée dansante...

Elle hésitait à continuer. J'eus un petit
geste d'approbation , qui la fit repartir
de plus belle :

— Oh ! c'était très joli. Mon fils et moi,
nous avions tapissé tous les murs et re-
couvert nos vitrines de tentures, et sur
ces tentures nous avions attachés des
petits bouquets.,,

— D'immortelles?
— Justement. Dame, on prend ce qu'on

a! Puis, au-dessus, en guirlandes, noua
avions accroché...

— Vos couronnes mortuaires...
— Oui... oh! mais les moins tristes!

Sur le dessus des vitrines, à distances
égales, Ernest avait posé nos urnes de
marbre, de porphyre et d'étain. Ça fai-
sait on ne peut mieux. Surtout quand
nous avons allumé.

— Les cierges?
— Non , les bougies et les lampe?.

Toutes les couronnes, lous ces feuil-
lages de perles blanches, violettes et
noires scintillant aux lumières, c'était
réellement d'un bel effe t, je vous assure.
Sans compter que nous avions fait venir
un piano avec un cornet à pistons. On a
polké, valsé et quadrillé jusqu 'au jour .
Et ce qu 'on s'est amusé, ce qu 'on a ri,
Monsieur, c'est rien de le dire !

— Je vois cela d'ici.
— v ers minuit , on a fait flamber un

punch monstre dans le plus grand <fe
nos vases lacrymaloires. Mais le plus
drôle de toul, ce fut le cotillon. Personne
ne pensait qu 'il y en aurait un , car
j 'avais refusé d'acheter les accessoires :
c'était tout de même trop cher. Or, à
trois heures du malin , alors que toul 1«
monde croyait notre baluchon fini , Er-
nest s'exclame: « Attendez ! attendez »
On va cotillonner !»  Et le voilà qui
grimpe sur la banquette et qui décroche
les couronnes. Il les passe au cou des
danseuses d'abord , comme des colliers,
puis au bras des danseurs, comme des
brassards. Ensuite, il crie : « En avant
la miousic ! Et que chacun cherche sa
chacune ! » Tout le monde avait compris
son intention. Et pendant que le pianiste
tapait à plein clavier et que le cornet à
pistons souffl ait à pleines joues, tous
les jeunes gens se précipitèrent vers les
jeunes filles pour trouver et inviter celle
dont la couronne portait une. devise
semblable à la devise de leur propre cou-
ronne.

— Pas la devise, Madame Sapain,
l'épitaphe.

— L'épitaphe, si vous voulez, Mon-
sieur, c'est tout comme. Il y eu d'abord
un brouillamini et un méli-mélo désopi-
lants; puis chacun trouva sa chacune,
les couronnes se rejoignirent et les épl-
taphes analogues s'accouplèrent, se mi-
rent à valser ensemble. Le spectacle
devint tout à fait ravissant : une vraie
figure de ballet 1 Enlacés deux à deux,
les danseurs tourbillonnèrent et les cou-
ronnes papillotèrent, nous laissant lire
au passage : « A mon cher mari », réuni
à « Sa veuve inconsolable » , » A mon
bon père » frôlant «A ma vénérée mère ».
Un « Requiescat in pace » tournoyait
avec un « De profundis clamavi ». Q y
avait bien un « Souvenir de gratitude »
qui n'avait plus trouvé, faisant banquette,
qu'une « Amère douleur », mais ce dis-
para te-là s'effaçait dans l'ensemble, et
nous n'en applaudîmes pas moins à faire
craquer les boutons de cos gants. Avouez,
Monsieur, que l'idée d'Ernest était bien
ingénieuse?

— J'en conviens volontiers. Ce cotil-
lon-là dut être folichon. Et quelle cou-
ronne avait gardée votre fils, Madame
Sapain?

— Ah! ah! Monsieur, c'est là surtout
qu 'apparut la malice de mon gredin d'en-
fant. Nous avions bien remarqué que
notre Ernest et la demoiselle des Lafosse,
les marbriers d'en face — une jolie pe-
tite pâlotte dont les parents sont encore
plus calés que nous — se faisaient de
l'œil, mais nous ne pensions pas que
c'étai t pour le motif sérieux. Or, dans la
distribution des couronnes — « comme
par hasard », vous m'entendez bien -¦
Ernest sYst trouvé avoir la même épi-
taphe que cet te petite Lafosse. Si bien
qu 'ils ont pu voltiger f t ftenreter tout à
leur aise le restant de la nui '".

Et, souriant flnrmeur , dans un atten-
drissement de la voix et de l'œil, Mme
Sapain acheva candidement :

— Vous pensez bien. Monsieur, que
moi, la mère, je n'ai pas été dupe de ces
manigances - là. Eu voyant qu 'Ernest
avec des « rrgrets éternels * au brap,
coui ait droit à la petite Lafosse, qui
avait précisément des « regrets éternels »
au cou,-j 'ai tout de suite éventé la ruse
des ces jeunesses. Ces « regrets éternels »-
là , ça sentait d'une lieue les fiançailles
et le mariage !

CHARLES F0LEY.

UM OE DANSE ET CA LISTHENIE
Assortiment complet de souliers pour jeunes filles et jeunes gens, dans les

genres les plus nouveaux, depuis l'article courant au plus fin, à des prix très
modérés. — Spécialité.

Magasin de chaussures G. PÊTREMÂND
Bas des Monlini 15 — NEUCH&TEL — Téléphone 362
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d'huile de foie de morue

aux hypophosphites de chaux et de soude
Employée avec succès depuis plusieurs
années et recommandée spécialement
pour les enfants.

Pharmacie F. Jordan
Médaille d'argent : Exposition nationale

GENÈVE 1896

Occasion favorable
Bon cheval, deux chars à pont, dont

un à ressorts et un dit à échelles, le
tout en bon état, à vendre. — S'informer
du n° 954 au bureau du journal.
IvbgAes <& "S"?! "$y A vendre environ 1500
& %S&'*J m\&& pieds de fumier, et
un vache prête au veau, chez F. Berruex.

JEUX DE LETTRES
Jeux de 13 t

AU BUREAU DU JOURNAL

A VEÏOMKE
nn mobilier de salon et de salle à
manger. S'adr. avenue du 1er Mars 16,
rez-de-chaussée.

Goke, Anthracite, Briquettes
COKE PATENT DE LA RUHR

poia-r c"h.a.*vxffag*e cexvtral
chez

W. SCHMID (Successeur de A.GYGER ) '
Place Numa-Droz et rue Saint-Honoré.

Occasion
A vendre, à bas prix , deux petits lits

en fer, chaise d'enfant et poussette à
deux places. — S'informer du n° 942 au
bureau de la Feuille d'Avis. c. o.

A VENDRE
la collection complète des pres-
tations de serments, en couleur,
encadrée, toute marge ; la Car-
magnole, en couleur, encadrée,
toute marge ; les monuments de
Neuchâtel CPuBois de Mont-
perrenx) ; les annales de Boy ve
avec supplément ; le Rameau
de Sapin. S'adresser sous chif-
fre 1333, case postale, succur-
sale la Chaux-de-Fonds.

Achat et vente ie valeurs à lots
Obligations de la Ville de Neu-

châtel (lots municipaux), tirage 1er no-
vembre prochain ; gros lot, fr. 6000.

Nous sommes vendeurs à fr. 28.50.

COUR T & C"
7, f aubourg du Lac

r  ̂ (^_ri_B_K5*5al " * *

LI QIMBATH t N
de montres

Pour cause de cessation de commerce,
à vendre des montres d'excellente fabri-
cation, à très bas prix . — S'adresser rue
des Beaux-Arts 15, rez-de-chaussée.
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| assortiment m complet S
• de tous les articles classiques •
§ et ordinaires. e

| fl. PfflTrTHH- & FILS I
Jg Magasin d'armes 5
• Eue de la Treille 11 el Place Purry •
© Saa. 'Villa •S •

marchand de cuir
rae da TempIc-Heuf — Neacbàtd

Remède infaillible pour faire
disparaître les cors, verrues et
peau dure.

Colle du Congo pour souder verres,
cristaux et porcelaines.

Fournitures en tous genres pour cor-
donniers et selliers.

Vernis, cirages fins et ordinaires pour
chaussures noires et de couleur.

«Mil r
Les soussignés vendent toujours des

milaines de première qualité, à des prix
modérés. Grand choix. Spécialités pour
boulangers. Echantillons franco à disposi-
tion.

SCHWAB Frères, Anet, ct. Berne.

Demandez les spécialités

PA NIER
telles que :

Biscotins neuchâtelois
Pains d'anis neuchâtelois
Leckeiiets neuchâteloises
Tranches aux amandes
Croquettes aux noisettes
Bricelets citron
Bâtons milanais, etc.

chez
Mme DONNIER -BECK , Mmo HUGUENIN-

ROBERT, LANDRY-GROB, A. ZIMMERMANN ,
L.-H. MULLER , F. GA.UDARD , R. LUSCHER,
L. SOTTAZ, H. GACOND, PoRRET-ECUVe R ,
E. MAORER (Ecluse).

A Serrières : MIle E. MICHEL.
A Auvernier : M. HOTZ.
A St-Blaise : S. MAURER , M. VIRCH AUX

lingerie pur dames
chemises de jour et de nuit, camisoles,
caleçons, jupons, sous-tailles, elc, qua-
lités et vont tires soignées; fabri-
cation renommée depuis nombre
d'années. Demandez catalogue gratis el
échantillons franco.

B -A. fMTZSC HE. f t û r .m

!hés purs et propres
PRÉPAIES AVEO MACHINES

Qoi lii-r n en nse, hons et irB. bons les jo ge
Paquets de 250 gr., 125 gr., 60 gr.

Qualité excellence 2 Fr. 2 60 1.35 0.70
» » 1 » 2.35 1.20 0.65

supérieure 2 » 1.85 0.95 0.55
» ^ 1 ¦ 1.65 0.90 0.50
» extra-fine 2 » 1.40 0.75 0.45
» ¦' . » 1 » 1.30 065 0.35
» fine 2 » 1.10 0.60 0.30
» » 1 » 0.80 0.40 0.20
soit 3 tasses de cette boisson pour

nn centime.
(Etant très fins, une partie de nos thés

n emplissent pas leur emballage).
A Neuchâtel : chez E. Morthier, épi-

cerie, rue de l'Hôpital ; Gh. Glatthardt ,
confiserie, place Purry. Saint-Biaise :
P. Virchaux , négociant. Pesenx: A. Jacot,
confiserie. Colombier : E. Burdet.

Aux Dames !
Des relations amicales avec de grands

cultivateurs de thé occupant à cette
culture des milliers d'ouvriers dans les
contrées où se récoltent les qualités les
plus renommées, me permettent de vous
offrir les meilleurs produits de cet ar-
brisseau. Mes thés sont garantis purs,
sans mélange d'autres matières. Ils sont
propres parce qu'ils sont préparés avec
machines et non à la main ou pis
encore.

Je suis, Mesdames, votre serviteur.
Ang. BURDET.

AVIS DIVERS

Brasserie k la Prcafle
TOI S LES SAMEDIS C.O.

TRIPES
Civtt de lièvre

CHOUCR UTJS GAR'vI,

Restauration à toiïe heure

¦USE-FEUE de lrfl classe
r VTe RAISIN
reçoit des pensionnaires à toute
époque. — Traitement des maladies
des dames. — Consultations tous les
jours. — Confort moderne. — Bains.

TéLéPHONE H 339 X
Bue de la Tour-dc-l'Ils 1, Genève

¦__« M t______________________ «_Mt_M____M__________M_______i____W___B_MB________>¦

LEPJPLMS
M e SCOTT recommence ses le çons

dès maint ; nant.
Avenue dn Premier-Mars 2.

I

Académie de Neuchâtel
Cours libres de langue italienne

M. le prof. Amici donnera, dans le courant du semestre d'hiver, deux cours
libres de langue italienne (cours supérieur, les mardi et samedi; cours inférieur,
les lundi et jeudi , de 6 à 7 heures).

Commencement des leçons : lundi 28 octobre, à 6 heures.
Pour tous renseignements, s'adresser à M. le prof. Amici ou au secrétariat de

l'Académie.
Le Recteur.

î TENUE ET DANSE 5
| li IM uni t
jjjl Ouverture des cours de M. U. M iTTHEY-GENTIL Ù
A le lundi 28 octobre A
jf Inscriptions et renseignements au magasin de musique de M. Sandoz- jf
Pi Lehmann. c. o. pi

Restaurant du Concerf

Auj ourd'hui Tripes nature
BONDELLES

ffritii re à, toixte Heure
Amerifcan Bnchfuhrnng lehre ich

grûndlich durch Unterrichtsbriefe.
Erfolg garantirt. Verlangen Sie Gratis-

prospeckt. H. Frisch, Biicherexperte
Zurich. (Zà 2485 g)

Brasserie Helvétia
Tons les samedis

TRIPES nature el tomates
Dessin el Peinture

Mlle Um MM E
a recommencé ses cours de dessin et
peinture. Prière de s'adresser chez elle,
Roi-her 24. de 10 heures à midi. ,

tat vaut de la Fto ne Lys
SAINT-BLAISE

Tons les ? atn«dis

TRIPES
Se recommade,

Kd.  VAUTRA.VÉBS.

PâUii BBKNER
(élève du conservatoire de Francfort)

Professeur de chant
étude technique de la voix

méthode Stochhausen

Leçons de théorie, solfège, harmonie,
leçons de piano.

Industrie 3, Neuchâtel
Demoiselle de Florence offres leçons

d'italien et de dessin
Fr. 1.50. Licence. S'adresser à M. Pétavel,
pasteur.

HEUCHâm-BERNE
(ligue directe)

HOTEL WILDËiANN, Berne
(SAUVAGE) H50J4 Y

Café - Tr. es t a-u lant
Deux minutes de la gare. Dîner depuis

fr A — pt nliis. Vins réels, bière ouverte.

COTJES
de

GALLISTHÈNIE
de tenue et de danse

MISS RIGKWOOD commencera ses
cours dès le 1er novembre. — S'inscrire
Promenade-Noire 5 »» <<«». H 4983 N

PENSION
On demande de bons pensionnaires

our la table. Cuisine soignée. S'adresser
Terreaux 7, 1er étage, a gauche.

On donnerait aussi le dîner aux élèves
des écoles. c. o.

Dans une famille de professeur , crû l'on
ne parle que le bon allemand, on rece-
vrait de

jeunes demoiselles
désirant fréquenter les écoles de Bâle.

S'adresser à Mme Beck-Schonbeln,
Sommergasse 28, Baie. H 5504 Q

A
CARTE S DE VISITE

depuis fr. 2.50

à l'imprimerie du journal
Rue du Temple-Neuf 8.

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé
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EOMAN HISTOEI Q .UE

Par KENRYK SIENKIEWICZ

Traduit du polonais pai Ïaarice-R, SKALSKI
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Le voyage de Zbyszko à Marienbourg
n'eut aucun résultat pratique. A peine,
le Grand Maître, grâce à la lettre du duc
de Mazovie et aux reconwiwndations de
M. de Lorche, avait-il consent i à lui
remettre une autorisation écrite de
rechercher Danousia dans tous les châ-
teaux-forts de Prusse, qu'une guerre écla-
ta entre la Lithuanie et l'Ordre teutoni-
que. En présence de cette guerre, l'autori-
sation délivrée par le Grand Maître, <r en
temps de paix », cessait d'être valable,
et les supérieurs auxquels le jeune cheva-
lier s'était adressé ne voulaient même pas
en prendre connaissance.

Zbyszko n'apprit en Prusse qu 'une
chose pouvant l'aider dans ses recher-
ches. C'était la nouvelle du départ de
Siegfried de Lciwe pour la guerre de
Lithuanie. En conséquence, il décida de
se rendre immédiatement auprès du
grand duc Witold pour prendre part à
cette guerre et s'emparer du vieux Sieg-
fried qui, seul, pouvait lui dire où se
trouvait Danousia et ce qu'était devenu
le malheureux Jurand.

Arrivé en Lithuanie, il y fut rejoint
par son oncle Mathieu qui , prévenu par
Chlava de son départ pour Marienbourg,

Bipru.Im-.iion interdite m journaux qui sont pu
triltê ma U Syiété if » GeaJ 4t tattro.

était allé à sa rencontre et, s étant croisé
avec lui en route, était reparti aussitôt
à sa recherche.

Après l'avoir serré contre son cœur
comme le meilleur des pères qui, depuis
longtemps, n 'avait pas vu son enfant,
Mathieu raconta à Zbyszko des choses
extraordinaires.

Ayant appris par Cblava que son neveu
était parti pour Marienbourg, et fort
inquiet pour lui, le vieux chevalier,
aussi rusé que vaillant, avait réussi à
obtenir , par l'intermédiaire de la du-
chesse Alesandra, sœur du roi Jagello,
un sauf-conduit du comte Lichtenstein,
lui-même, lui donnant libre accès de la
Prusse.

Lichtenstein qui, jaJis, avait vu Ma-
thieu coiffé de son casque, ne l'avait
point reconnu lortque la princesse
Alexandre le lui avait présenté à Plock
comme un pieux chevalier désirant faire
la connaissance du Grand Maître de
l'Ordre teutonique et voulant, se ren Ire
à cet effet à Marienbourg.

Ru un mot, le subterfuge avait parfaite
ment réussi et Lichtenstein, en remettant
au « pi- us chevalier » le sauf-conduit
que celui-ci loi avait demandé pour pou-
voir arriver librement jusqu'à Marien-

Jbourg, était loin de se douter que ce cheva-
lier était l'oncle du jeune écervelé qui Sa-
vait attaqué, jadis, sur la route de Craco-
vie ; l'homme qui avait fait le vœu non pas
de faire le voyage de Marienbourg, mais
d'avoir un jour sa peau à lui, Lichtens-
tein.

Pour ne rien devoir à son ennemi et
avoir la conscience nette, le vieux Ma-
thieu, qui avait des principes, tout en les
arrangeant un peu à sa façon dana les
circonstances difficiles de la vie, avait;
offert t\ Lichtenstein une belle timbale
en argent à titre de souvenij* et en
échange du sauf-conduit, tant désifé. ]

Ainsi muni, Mathieu avait pris le
chemin de la Prusse. Il était sur la route
d'Ortelsbourg, lorsque son guide avait
attiré son attention sur un vieillard de
stature gigantesque, vêtu de haillons,
qui descendait d'une petite colline. Le
malheureux devait être aveugle, car il
tâtonnait à droite et à gauche avec son
bâton pour trouver la route. En effet,
s'en étant approché, Mathieu avait remar-
qué qu 'il avait deux trous béants à la
place des yeux. En outre, il était horri-
blement mutilé : il avait la langue coupée
et, à la place de sa main droite, pendait
un chiffon sale attaché à son bras... Or,
en cet infortuné vieillard, velu comme
un mendiant et dont la - barbe inculte
descendait ju squ'aux genoux, le Tchèque
Chlava, qui accompagnait Mathieu,
avait reconnu... J urand de Spychovo I

Siegfried de Lciwe, ayant appris que
le duc de Mazovie avide demandé au
Grand Maître de déléguer deux juges
qui, d'accord avec deux juges polonais
devaient faire une enquête sur ce qui
s'était passé à Ortelsbourg, s'était
empresté de remettre Jurand en liberté...
mais dans quel état !... Ainsi, de Lowe
avait tenu sa terrible promesse : «il ira
où <r ses yeux » le conduiront et il ne
pourra ni dire du mal de l'Ordre, ni
lever la main contre sa puissance ».

Ramené chez lui, Jurand passait, à
présent, ses journées étendu sur un lit,
dans un demi-sommeil, tenant un cruci-
fix dans sa main valide. Comme il ne
pouvait pas voir, mais pouvait entendre,
il avait .appris que Zbyszko continuait
ses recherches pour retrouver Danousia.
Mais le malheureux ne devait pas avoir
grande confiance en leur réussite, car,
chaque fois qu'on lui en parlait, il se
contentait de lever le crucifix vers le
ciel, comme pour dire que là, seulement,

il pourrait sa rencontrer avec sa tille
chérie.

Mathieu de Bogdanietz fit encore savoir
à Zbyszko qu'après avoir ramené Jurand
à Spychovo, il était reparti pour Ortels-
bourg où , grâce au sauf-conduit de
Lichtenstein, il avait été très bien reçu
et avait pu causer avec l'aurûoniei du
château - fort , un brave homme, qui lui
avait donné tous les détails concernant
les tortures, auxquelles on avait soumis
Jurand , et la captivité de Danousia.

Le bourreau que Siegfried de Lciwe
avait chargé de mutiler Jurand , était
un muet. Il savait, cependant, expliquer
tout ce qu 'il voulait à l'aumônier par des
signes, que celui-ci comprenait parfaite-
ment. Aussi, lui avait-il raconté*de cette
manière que de Lôwe lui avait ordonné
d'arracher à J urand la langue, de lui
brûler son unique œil et de lui couper
la main droite.

Ce bourreau était capable des plus
grandes atrocités lorsqu 'il s'agissait
d'un homme ; on lui auiv.it ordonné
d'arracher par lambeaux , avec ses dents,
la chair de son prochain , qu 'il l'aurait
fait, sans murmurer. Mais lorsqu 'il
s'agissait d'une 1 jeune fille, c'était diffé-
rent. Dans ce cas, oa aurait pu le mena-
cer de la roue, l'assommer, qu 'il aurait
non seulement refusé d'obéir à ses maî-
tres, mais encore risqué sa vie pour
sauver la victime. Voici quelle en était
la cause : cet être sauvage avait eu une
fille, qui avait été assassinée dans des
circonstances tragiques, et sa mort l'avait
rendu à moitié fou. Aussi, chaque fois
qu'il voyait uno jeune fllle , il lui semblait
que c'était son enfant, et il était prêt à
la défendre au prix de sa vie.

^.près avoir fait mutiler le malheureux
Jurand, Siegfried de Lôwe avait voulu
assassiner Danousia pour venger la mort
de Rotger.j tué par Zbyszko. Mais le

bourreau s'était caché la nuit dans l'es
calier conduisant à la tour, où était
enfermée la fllle de Juraod , et, au moment
où le vieux Siegfried s'y rendait pour
accomplir le sacrifice humain décidé, il
lui avait flanqué un coup de poing, en le
faibant rouler en bas de l'escalier. Sieg-
fried qui dans l'obscurité, n'avait point
reconnu le bourreau , s'était fi guré que
c'était un esprit qui lui avait défendu
l'accès de la tour, et il avait renoncé à
son projet sanguinaire. Cependant, en
se rendant à la guerre de Lithuanie, il
avait emmené avec lui la pauvre Danou-
sia, gardée nuit et j our par la fidèle
sœur servante d'Ortelsbourg, ne sachant
pas encore ce qu 'il allait en faire, mais
décidé, avant tout à ne jamais la rendre
à Zbyszko ; à Zbyszko qu 'il haïssait de
toute son âme rancunière et cruelle: à
Zbyszko, qui avait tué Rot ger, son
disciple... et son fils.

Le brave aumônier avait encore dit à
Mathieu qu 'en quittant Ortelsbourg ,
Siegfried de Lowe s'était rendu tout
d'abord au château-fort de Ràgnet qui
se trouvait sur la frontière lithuanienne.

C'est alors que Mathieu, sans perdre
un instant, était parti pour la Lithuanie,
d'autant plus qu 'il avait appris que
Zbyszko s'y était dirigé avant lui.

Ils se rencontrèrent au camp du prince
Skirvoïllo , un chef lihutanien de
grande valeur, qui bivouaquait près de
Eovno.
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Sanderus avait tenu sa parole.
Etant originaire d'Ortelsbourg, il avait

réussi à entrer dans les bonnes grâces
de Siegfried de Lowe et l'avait suivi
jusqu'à la frontière lithuanienne, tou-
jours en sa qualité de marchand de
reliques.

Un jour , après une bataille durant
laquelle les Lithuaniens avaient réussi à
mettre en déroute un fort détachement
de l'armée de l'Ordre, Zbyszko sortit de
sa tente pour voir les prisonniers, qui
allaient être pendus tout à l'heure, pour
essayer d'en tirer quelque chose qui pût
le mettre sur la piste de Sicgfred de Lôwe.

Tout à coup, il entendit une voix qui
ne lui était pas inconnue et qui hurlait
à tue-tête.

— Mon maître 1 mon bon maître !
Sauvez-moi ! Sauvez moi !...

— Sanderus! s'écria Zbyszko, stupé-
fait.

— Sanderus 1 répéta Chlava , non moins
étonné.

Et Sanderus, qui était attaché à, un
arbre, continuait de vociférer :

— De grâce, détaenez-moi l... Je sais
où est la fllle de Jurand!... Sauvez-moi!..

Sur un signe de Zbyszko, le marchand
de reliques fut  détaché aussitôt, mais il
avait subi une telle commotion , qu 'il
tomba par terre, évanoui , avant de
pouvoir parler.

Zbyszko et Chlava eurent uu mal
énorme pour le faire revenir à lui, et
lorsque, enfin il fut sorti de son évanouis-
sement, il éclata en sanglots, en disant
que des fils de Bélial lui avaient meurtri
le corps avec leurs piques et lui avaient
volé son cheval qui portait sa boîte à re-
liques.

Le vieux Mathieu , arrivé sur ces
entrefaites, qui ne connaissait pas San-
derus et n'en avait entendu parler que
fort vaguement, le regarda d'un œil
soupçonneux.

— Qui es-tu i lui demanda-t-il, et que
faisais -tu parmi les Chevaliers de la
Croix î

— Vous me demandez qui je suis,
puissant chevalier! répondit le vagabond
avec un ajr de reproche. Veuillez le

N

demander à ce priuee vaillant qui me
connaît depuis longtemps.

' Et de la main, il indiqua Zbyszko.
— Vous pouvez le demander également

à ce com'e tchèque, ajouta-t-il en se
tournant vers Cblava.

Puis, après avoir avalé d'un trait un
pot de lait de jum ent, que Zbyszko lui
avait fuit offrir pour le réconforter, il
dit d'une voix sonore en s'adressant nu
jeune chevalier de Bogdanietz :

— Seigneur, vous m'avez sauvé ïa vie
deux fois : aujourd 'hui , et le jour de noire
première rencontre, lorsque, seul dans
la forêt , j 'eusse été dévoré par des loupa
si vous ne m'étiez pas venu en aide. Depuis
ce jour-là, j 'ai senti pour vous, dans mon
cœur, uue reconnaissance éternelle.
Aussi, ai-je tenu fidèlement ia promesse
que je vous ai faite avant votre départ
pour Marienbourg. Ayant appris, grâce
à mon flair et à mou intelligeace que
vous avez été à même d'apprécier, — vous
savez que je ne me flatte jamais, mais ce
qui est vrai est vai, — ayant appris-,
dis-je, que la fille de Pan Jurand et vot ie
épouse, noble seigneur, était enfermCe
dans la tour d'Ortelsbourg, je me suis
accroché à la personne de ce vieux
brigand de Siegfried de Lowe comme
une véritable sangsue. Je me suis dit :
«J'irai où il ira, en enfer, s'il le faut,
mais je saurai ce qu 'il veut faire de la
malheureuse prisonnière ». Et c'est ainsi
que je l'ai suivi d'Ortelsbourg jusqu'au
château de Ragnet...

Sanderus est un. pécheur, ajouta-
t-il, — l'Ecriture dit que les saints, eux-
mêmes, pèchent neuf fois par heure, —
mais c'est un honnête homme.

(A swwre.)

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs 8.

VENTE MJTEUCHÈBES
d'un immeuble de rapport
Le jeudi 14 novembre 1901, à. S li.

après midi, en l'Etude et par le
ministère du notaire Ed. Petit-
pierre, on exposera en vente par voie
d'enchères publiques, l'iinmeuble por-
tant le ii° 8 de la rue de l'Indus-
trie, désigné au cadastre de Neuchâtel
comme suit :

Art. 1635, rue de l'Industrie, bâ-
timent, place et jardin de 657 mètres car-
rés. Limites : Nord , 528, 1528 ; Est, 852 ;
Sud, rue de l'Industrie ; Ouest, 48, 528.

Subdivisions :
Plan f° 10, N° 29, rue de l'Industrie,

logements de 210 mètres carrés.
Plan P 10, N° 30, rue de l'Industrie,

place et terrasse de 336 mètres carrés.
Plan f» 10, N° 31, rue de l'Industrie,

jardin de 81 mètres carrés.
Le bâtiment est assuré contre l'incen-

die pour. 59,600 fr.
Le revenu annuel, susceptible d'aug-

mentation, est de 8,580 fr. Cet immeu-
ble est bien situé, % proximité de la gare ;
les appartements qu 'il renferme se louent
facilement.

L'acquisition de cet immeuble
constituerait un excellent place-
ment de fonds à revenu élevé et
durable. „

Pour prendre connaissance du cahier
des charges et des conditions de vente
et pour visiter l'immeuble, les amateurs
sont priés de s'adresser en l'Etude du
notaire chargé de la vente, rue des
Epancheurs 8, a Neuchâtel.

ENCHERES PU BLIQUES
Après faillite

Adjudication défini 5 i va

Aucune offre n'ayant été faite
à la séance d'enchères du 28 sep-
tembre 1901, l'administration de
la masse en faillite de Théo-
phile-Frédéric Gern, menuisier,
à Neuchâtel, exposera en vente
publique, le samedi 16 novem-
bre 1901, à 3 heures du soir,
dans la salle de la Justice de
Paix de Neuchâtel, par le mi-
nistère de A.-Numa Brauen,
notaire, à Neuchâtel, l'immeu-
ble désigné comme suit :

Cadastre de NsuchâtaL
Art 2414, plan f° 95, n«s 246 à

253. Les Rochettes, bâtiments
et places de 554 m. carrés. Li-
mites : Nord, route de la Côte;
Est, 2413 ; Sud, ruelle des Sa-
blons ; Ouest, 1954.

n existe trois bâtiments sur
oet article, savoir :

1. Une belle maison de sept
appartements de trois chambres
chacun, tous bien loués.

2. Un bâtiment neuf à usage
d'atelier de menuisier, vastes
locaux bien éclairés.

3. Un bâtiment de cinq ap-
partements.

Assurance des bâtiments : Fr.
90,300. Rapport : Fr. 6,768.

Les maisons sont toutes en
bon état d'entretien, faciles _à
louer à un prix rémunérateur.
Elles sont bien bâties, exposées
au soleil, avec vue sur les
Alpes.

A teneur de l'art. 258 L. P.,
l'adjudication définitive sera
donnée au plus offrant. Le ca-
hier des charges sera déposé à
l'Office des faillites de Neuchâ-
tel, dès le 15 octobre 1901, et à
l'Etude de A.-Numa Brauen, no-
taire, Trésor 5.

Pour tous renseignements,
s'adresser à M. Paul Jacottet,
avocat, administrateur de la
masse Gern, et en l'Etude du
notaire chargé de la vente.

Neuchâtel , le 8 octobre 1901.
Office des Faillites.

Jolie propriété à vendre au-dessus
de la ville. Trois appartements et jardin.
Prix 35,000 francs.

Etude G. Etter , notaire , Place-
d'Armes 6.

PROPRIÉTÉ à VENDRE
à ISCHLE

Maison renfermant six à huit chambres
et dépendances. Grand jardin. Verger.
Surface 2417 mètres carrés. Belle vue.
Proximité des deux gares. S'adr. Etude
A.-Numa Brauen, notaire, Neuchâtel.

Maison de rapport à vendre,
a Weuelisitel. S'adresser Etude
A.-iV. Branen, notaire, rue dn
Trésor 5.

Bol à bâtir
On oflfre à vendre à de favorables con-

ditions, un beau sol à bâtir à proximité
de la gare. Belle vue. Ecrire sous chiffres
E. G. 951 au bureau de la Feuille d'Avis.

Propriété à vendre
Jolie petite propriété, magnifique situa-

tion, belle vue sur le lac et les Alpes,
dans village du vignoble, tramway, eau
et gaz, dépendances, jardin d'agrément et
potager. Prix 30,000 fr. Ecrire sous chiffre
D. G. n° 982 au bureau de la Feuille
d'Avis.

ENCHÈRES J1MMEUBLES
Le lundi 11 novembre 1901, dès

8 h. du soir, au Café du Cygne, à Ghez-le-
Bart, M. René fflarson , à Derrière-Mou-
lin , exposera en vente par voie d'enchères
publiques, le domaine qu'il possède à
Derrière-Moulin , comprenant maison
d'habitation (deux logements, grange, écu-
rie, etc.) en parfait élat d'entretien ; 33
ouvriers de vigne en belle culture et 12
poses de champ. — Le tout est très bien
exposé et d'un bon rapport.

S'adresser au propriétaire à Derrière-
Moulin, ou au notaire Montandon, à
Boudry.

On offre à vendre ou à louer mie jolie
propriété renfermant dix pièces et dé-
pendances avec jardin. Prix modéré. —
S'adresser à MM. Zumbach et Gi0, à Saint-
Biaise.

VENTES AUX ENCHÈRES

YMTEie BOIS
Le mercredi «S novembre pro-

chain, la commune de Gorcelles-Gor-
mondrèche fera vendre par voie d'enchères
publiques, dans ses forêts du Bois-Noir
et de la Prise-lmer, les bois suivants :

198 stères sapin ,
203 billons,
850 fagots,

2 toises mosets ronds,
4 lots dépouille (darre pour jardin),

32 '/a tas grosses perches pr échalas.
Rendez-vous à 8 '/i heures du matin,

à Montmollin. La vente des perches ne
commencera qu 'à 1 heure après midi, à
la Prise-lmer.

Conseil communal.

VENTE.de BOIS
Le département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le 2 novem-
bre, dès 1 '/a heure de l'après midi, les
bois suivants, situés dans la forêt canto-
nale du Bois l'Abbé .-

27 plantes sapin,
3 billons chêne,
3 tas perches sapin,

43 stères de bois divers,
.1800 fagots. dLe rendez-vous est à Champ-Monsieur.

St-Blaise, le 28 octobre 1901.
L'Inspecteur

des forêts du I e' arrondissement.

del'aeftiÎj-£io_bili-&fi»
dépende»n.f d© la
ma.®se 0ii faillite
«J. €5.îiiÎ3Les?-«©a8î©-
ff-eS s tenancier de l'Hôtel du
Faucon , à Neuchâtel , annon-
cées pour le 4 novembre el
jours suivants , O SSI N

n'auront pas lieu
OFFICE kl FAILLITES de IBCHffi

LIQUIDATION ïïmÂM
Pour cause de cessation de fabrication ,on li quidera dès aujourd'hui toutes les

marchandises en magasin, consistant en
draps unis, cheviote pure laine, milaine
pour hommes et pour dames, laine filée
du pays et à tricoter. Toutes ces mar-
chandises sont fraîches, de très bonne
qualité et seront liquidées au prix «le
Fabrique et môme au-dessous.

Se recommande,
OY«AX«VIO«ET

Tîlataio et fabrique âe draps et mllalnei
à Boudry.

!lRftfiè<! Par l'emploi A*»**-}- |f_ y.ççeï. journalier C3d %*•***_ du véri table

SAVON AU LUT IE LIS
BEKGJlTAÎffW

(Marque déposée : Deux mineurs)
i les rousses et toutes impuretés de

la peau disparaissent. Par de nom-
breux certificats, reconnu comme 1
le meilleur savon pour teint frais !
et délicat. Très économique. Le

I

pain de 100 gr. à 75 c. chez MM. g
Bailler, Bourgeois, Jordan , auobh.ard,
pharmaciens à Neuo&ât.el et H. I
Zlntgrnff , pharm. à St-Bl ,ise.

marchand ds euir
rue da Temple-Neuf — ReueMtd

Remède infaillible powr faire
disparaître les cors, Termes et
peau dnre.

Colle du Congo pour souder verres,cristaux et porcelaines.
Fournitures en tous genres pour cor-

I domiiers et selliers.
Vernis, cirages fins et ordinaires pour

chaussures noires et de couleur.

\i prompte et réelle de tous 1
7 les articles.

| Fncore un-grand choix i

I SftimiEUâFFiïAS
val. 3 fr . pr i fr. 95

. §2Ë£Ëb VBlQurs. Rubans j
Dentelles. Broderies

1 Corset;. Tabliers, Bas, etc.
laines et Cotons

Tous ces articles vendus I
i I au-dessous du prix d'achat, |

làfiiXfflTË SOLDES
F.Saiiclr®*® *&

S 3̂S«ï.lflKS ,̂i r̂_____^

acuités tes <Bt v-s&JE&eR.
toujours des souliers et habits
usagés encore en bon état.

A la même adresse, raccommodage de
chaussures' à des prix très modérés.

Les soussignés vendent toujours des
milaines de première qualité, à des pris
modérés. Grand choix. Spécial ités pour
boulangers. Echantillons franco à disposi-
tion.

SCHWAB Frères, Anet, et. Berne.

IMMEUBLES A VENDRE 

t ENCHÈRES D'iMMEïïBLIS
à PISSEUX

Samedi » novembre Ï901, dès 7 '/, heure» dn soir, ù. l'HOtel des
XIII Cantons, a Peseux, l'hoirie de Auguste Bonhôte exposera en vente, par
voie d'enchères publiques, pour sortir d'indivision, les immeubles suivants :

Cadastre de Peseux:
Art. 104, f» 6, n° 2. Aux Combes, vigne de 533»>» f£** ouv

QK C .IO , 021 1./D4

105 5' 11 » » .  m 1318
85 6 14 * : î -  ¦ 1827 |*«0
85. 6^ 15. » verger. 1305 3.707

885, 6, 53. » vigne 1173 3.332
98, 24, 13. A Rugin, champ oK l./aD

102 24 12 » * î.ooo
1042, 14. 75! Derrière chez Féron, jardin 44
1030 14 69. » n 

verger 153
951 29, 7. La Forêt de Peseux, , 2153

Terrain en friche et vigne d'environ 3.000
942, 3, 30. Aux Prises du Bas, vigne 760 2.159
888 9 25. A Boubin, » 585 1.661
893' 17' 37. Aux Tires, » 531 1.508
933' 3,' 28. Aux Prises du Haut, verger 60

Cadastre de Neuchâtel :
Art 526, f» 64, n» 3. Aux Ravines, vigne 914"*a . 2.596 ouv.

3327, 65, 46. Aux Noyers Jean de la Grange, vigne 552 1.568
38, 64, 6. Aux Troncs, vigne 560 1.590

1790. 64| 7. » • » 1026 2.914
1791, 64, 32. » » 954 2.710

Cadastre d'Auvernier :
Art. 96, f0 35, n° 3. Creuse Dessus, vigne 249"*a 0.707 ouv.

97 35, 5. » » 354 1.0 5
747 35 4. » » 701 1.991
110 35 1. » » 173 0.491
111 35 7. » » 355 1.008
113 35 2. » » 252 0.715
114 35 6. » » 762 2.164
526, 36, 8. Pain Blanc, » 873 2.480

1202; 28i 31. Tire, ¦> 707 2.008

Cadastre de Corcelles-Cormondrèche :
Art. 115, 1° 5, n» 1. Les Vireltes, champ de 4900m2 1.814 pose.

Pour visiter les immeubles, s'adresser à Mme Bonhôte-Widmann, à Peseux, et
pour les conditions de vente au notariée Ernest Paris, ù Colombier, «barge
de la vente.

.. .... -U..

ï ENCHÈRES D'IMMEUBLES
à Chez-le-Bart

Le lnndi 2 décembre 1901, dès 8 benres du soir, au café da Cygne,
a Cbez-le-Bnrt , l'hoirie Rougemont, exposera en vente par voie d'enchères
publiques, les immeub'es ci-après, savoir :

I .  CADASTRE DS GORGIER :
1. Une maison à Chez-le-Bart, renfermant logements, grange, écurie, remise et

pressoir, soit le café du Cygne, avec ses dépendances, mesurant 541 mètres carrés
¦article 3432 du cadastre).

2. Une dite au même lieu à l'usage de remise avec jard in, d'une surface totale
de 284 mètres carrés, article 3'd7 du cadastre.
3. Article 3,433, Chez-le-Bart, jardin, 562 m'
4. » 3,424, La Damettaz, vigne, 3,357 » 9,530 ouv.
5. » 3,430, Clos-Dessous, » 158 » 0,449 »
6. » 3,434, Roncinier, » 752 » 2,135 »
7. » 31446. » » 418 » i486 »
8. » 3,437, Les Pommeaux, » 936 » 2,657 »
9. » 3,444, A Moulin, » 1,107 » 3,143 »

10. 
¦
» 3,422, Clos Jacot, » 462 » 1,311 »

» pré, 4,014 m' 11,886 perches.
11. » 3,447, Es Maladières, vigne, 1,944 » 5,518 »

» pré, 149 m'.
12. » 3,414, A Moulin, » 5,814 » 17,216 perches.

» vigne, 1,125 » 3,194 »
13. 1 3,415, Combamare, pré, 375 » 1,110 perc.
14. » 3,418, » » 134 »
15. » 3,419, » » 1,998 » 6m ,

3,098, » » 161 »
16. » 3,420, » » 221 » 0,654 »
17. » 3!431, » » 396 » 1,173 »
18. » 3,435, » » 504 » 1,493 »
19. » 3,436, » » 338 » 1,001 »
20. » 3,421, La Payaz, champ, 576 » 1,706 »
21. » 3,423, Clos Jacot, pré, 1,476 » 4,370 »
22. » 3,425, Chassagne, champ, 3,069 » 9,088 »
23. » 3,426 » »» 9,801 » 29,02.0 »
24. » 3,427, » » 5,769 » 17,083 »
25. » 3,428, Sur le Clos, pré, 374 » 1,107 »
20. » 3,429, La Tufflère, champ, 1,215 » 3,598 »
27. » 3,445, Roncinier, . » 1,359 » 4,024 »

II  CADASTRE DE SAUGES :
28. » 1,041, Sur la Bruyère, champ, 3,879 » 11,486 »

• » buissons, 1,987 m'.

I I I .  C A D A S T R E  DE BEVA IX :
29. ,» 2,247, Les Champs Légers, pré, 3,531 » 10,456 »

S'adresser pour visiter les immeubles à M. Fritz Niederhauser, à Chez-le-Bart,
et pour tous renseignements ù MM. Ed. Junier, notaire, à Neuchâtel, e*.
J. Montandon, notaire, à Boudry.

1 —... ¦¦ 

ïenfe de vignes, à OermendrèGhe
_Le samedi 9 novembre 1901, à 8 heures du soir, à la Maison du Village,

à Cormondrèche, il sera exposé en vente, par voie d'enchères publiques, les im-
meubles suivants.:

Immeubles epparionam à M. PIERRE DE MEURON , à Kenehàul
Cadastre de C^ rcelles-Co:mondt èch&

1. Article 1125, plan f° 16, n° 54. Cndeau du Haut, vigne de 1081" (3.069/00 ouv.).
2. » 1126, » 23, » 219. Ees Grands Ordons, » 566m (1.606/00 ouv.).
3. » 1127, » 33, » 31. A Préel, » 1320m (3.748/00 ouv.).

Cette dernière vigne a 2 ouvriers de reconstitués, sur américain.

Immeuble appar!e s?&t AUX ENFANTS DE AUGUSTIN JACOT , à Montmollin
Cbdi&tre de Corceltes-Gormondrèch»

Article 971. L'Homme-Mort, vigne de 1377 mètres (3.910/00 ouv.).
S'adresser, pour tous renseignements, au notaire DeBrot, ù, Cor*

celles, chargé de la vente. 

VENTE §£ ÏI8IS, à ftOVEHEl
_Le samedi 16 novembre 1901, à 8 heures du soir, à l'Hôtel du Lac, à

Auvernier, les héritiers de M. James Galland, à Auvernier, exposeront en
vente, par voie d'enchères publiques, les immeubles désignés comme suit au cadas-
tre d'Auvernier :

1. Article 502, plan f° 40, n° 1. Brena-Deasus, vigne de 1155m (3.279/00 ouv.).
2. » 986, » 32, » 2. Serau, » 536m (1.521/v0 ouv.).
3. » 1157, » 7, » 3. Brena du Plan, » 490m (1.390/C0 ouv.).
Pour tous renseignements, s'adresser au notaire F.-A. DeBrot, 6.

Corcelles, ebargé de la vente.

Etude G- ETTER , notaire
Place d'Armes 6, Nsnohâtol

A vendre : Villas, en ville et aux en-
virons. — Maisons d'habitation et de
rapport. — Terrains à bâtir (rue de
la Côte et quartier Saint-Nicolas).

A louer : Logements de 3 pièces,
en ville et aux Parcs. Gave en ville.

Demandé : Petites propriétés bâ-
ties. — Terrain pour constructions. —
Appartements de 5 à 7 pièces.

ANNONCES OE VENTE

liLËEiE-BIJÛIMiË
. ARTHUR HATTHET

SIXTE DU BETON
en face de la Boucherie social»

Régulateurs, Pendules, Béveils.
Montres, Chaînes, Bijouterie.

Beau choix dans tous les genres.
Orfèvrerie métal argenté, articles

garantis, vendus aux prix de fabrique.
Orfèvrerie argent.

^.XJJlj SabTCES
a«.r*ntles. — P?lx modérée. — Béparatlc**.».

Magasin A. Courvoisier
Ppiii TfilPFT ^Bipf*Cilli S mi «u * , mhb.

<n #¦g. A
h _3S&I  ̂ ._ _^̂ i/dftâfc'̂ H, î

3£ V |-">}yy 'ri;_v:Éi_^^W W
S 'y. ïîpîSëSSSiElï wwf a) RS

a is lll sllllllflll ^.2 « j ^^^^SÈ^l a
m j ÈËkWÊËÊL  î

Nouveau calorifère portatif à pétrole,
sans tube. Ce nouveau modèle est
muni des derniers perfectionnements.
Manutention des plus facile et fonction-
nement caranti.

Meubles à vendra
Pour cause de changement de domicile,

à vendre 1 canapé velours frappé 2 pla-
ces, très luxueux, 1 table Louis XV ovale,
chêne, 6 chaises cannées jonc, ainsi que
d'autres objets, le tout comme neuf. Rien
des revendeurs. S'adresser au bureau du
journal qui indiquera. 983

MRUFftÇTBffE & COSBEBCE
as

SBA m m 3EA U GEOIX
pour là vsnto R* la loûafiou .

iKAGtÂSïN i,E F LUS 6 a Ai.;©
et la mieux assorti du canton

*m Psurtatèa r;M S d U,, !«* Sfgp

Fris iiti&ésè*, — ïasilités &» pMtsu&t,
Se recommande,

HUGO-S. JACOB!-

ooo^,sxoisr
A vendre un bon violon 3/4 à prix

avantageux. S'adresser à M. Petz, Beaux-
Arts 9, rez-de-chaussée.

Le soussigné offre , pour la plantation
d'automne, un beau choix de

• FUITES mèME
Bcdo'phs &EEBBR , hortioultenr

Chemin de la Boine

et durillons disparaissent comme par en-
chantement avec l'emplâtre arabique,
nouvelle invention sensationnelle. Plus
d'inflammation et de douleurs. Enlève-
ment facile de cors avec leur racine. Ga-
ranti inoffensif. — Prix : la boîte, 1 fr.
Seul fabricant Cl. Brantl, pharmacien,
Zuricb, Zahringstr. 25. — Dépôt à Neu-
châtel, pharmacie A. Bourgeois. — Envoi
partout.
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GRANDS MAGASINS .

Halle aux Chaussures
I&aie du Seyon

3ST S TJCHAT IE3 X-.

li' ASSORTIMENT
des

esi au grand comp let

3; au comptant Ë» °/o d'escompte

Se recommande, Th. r,JA."CJC02>TKrET-3^TICOTJr).
JPT" Téléphone n° 635 -*5jB_g

Place du Port — We tachai tel
Très grand choix d'objets en bois préparés pour la

PYROGRAVURE, la PEINTURE ou la SCULPT URS
Appareils à pyrogravure et accesso ires, tels que :

pointes en platine, porte-pointes, souffleries , bouclions,
flacons à alcool ou à benzine, etc.

Accs&solres et modèles pour la Peinture, la Pyrogravure,
la Sculpture, le Découpage du bois :

Braseline, vernis transparents pour teindre le bois (40 nuances), à 75 cent.
Couleurs émail, à 60 centimes le pot (50 nuances).
Or, argent et enivre, à 80 centimes le pot.
Or liquide, à 60 centimes le flacon.
Planches en tilleul , érable, noyer, poirier, pommier, cerisier, de

3, B et S""» d'épaisseur.
Nouveauté : Ouvrages avec clous, pour garçons. Grand succès. (

| MAGASIN DE CHAUSSURES I
jj C. BERNARD g
J RUE DU BASSIN, près du passage du tram gj

w fteçu un grand assortiment de chaussures fortes X
jl pour la saison , pour hommes , dames, fillettes el Ijp
1 enfants . O
h Spécialité de genres élégants ct solides des prin- *2
if ci pales maisons suisses ct étran gères. o
I Bottines en drap et feutre , confortables , à cro- g%
k chets, pantoufles, cafi gnons lisières, socques, chaus- gf-*
f  sons, semelles , à très bas prix. - .tg$
) Chaussures en feutre vaporisé , arli< le léger ct O
\ solide. Pantoufles feutre , semelles enduites , à 0.95, #S
\L bonne qualité . 

^i Caoutchoucs anglais , russes et fran çais. A
3 Souliers de gymnasti que , plusieurs genres. |gf
} Beau choix de souliers pour soirées. O
II Réparations promptes el bien faites. pj
t Escompte S °/o
!» Se recommande , C. SE&&ABD gl

H»0.̂ 0€3©€MIQOO'©€»©€^©'04ê

MA GASIN DE BROSSERIE
9, RUE FliEURY, 9

Brosses de ménage en tous genres.
Grand choix de paillassons. . . . ..

Balais, Tape-meubles.
Eponges, Peaux chamoisées.

Brosses à tonneaux.
Décrottoirs et plumeaux à parquet.

Réparations promptes et soignées.
Se recommande, ^ritz; Z*t7'R,OE3;EIï

Fabricant de brosses.

MONUMENTS FUNÉRAIRES
E. Rusconi - Sculpteur - Neuchâtel

Exécution et matériaux de 1er choix. — Prix réduits

C O N F I S E R I E - P A  T I S S E  RIE
Cli. fflemnae lei»

1, riie ^Saint-IMIaTaxïce, 1
Tous les jours CORNETS et MERINGUES A LA CRÈME

VACHERINS et VERMICELLES
Entremets montés ai la cr*èm.e

(Pompadours, Chalets suisses, Seilles, Paniers)
Grand choix de pièces à J.O et à 5 centimes

PETITS F0US3 SECS ET GLACÉS
Spésialrté : BITO-IJÏSH: Ĉ .IS:E!3

Spécia lité de BONBONS AU CHOCOLAT et FONDANTS Zurcher Hiippen
TÉLÉPHONE 444 t

..le. CAFÉS torréfiés EMOMMÉS |
en paquets de 125, 250 et 500 grammes, de

HINDERER, É GRANDSON
se vendent chez M. Zimmermann, Epancheurs ; Société de Consommation,
Sablons et Moulins ; Mœe Donnier-Beck, Seyon ; Mme Huguenin, Trésor ; »
MM. F. Gaudard et R. Lùscher, faub. de l'Hôpital ; E. Mathys, Evole 9.

MAGA SIN
de

Glaces et Tal)leattx
Rae Saint-Honoré 18

Reçu un beau choix de glaces et tableaux
se vendant â des prix très modérés.

EncâdreiDâsl s en tons genr es
Spécialité de la redorure de vieux

cadres.
Se recommande,

___?. ST'TTPSŒS
À remettre à Yverdon, pour cause de

départ, dans un quartier bien fréquenté,
sur la place du Marché, un bon café-
brasserie-restaurant. Salle à manger et
billard. Entrée en jouissance tout de suite.
Payement comptant.

S'adresser par écrit au dépôt de la
brasserie Beauregard, Yverdon.

I I-ûl i l OITIÛML f ||.U I i* f I il
de montres

Pour cause de cessation de commerce,
à vendre des montres d'excellente fabri-
cation, à très bas prix. — S'adresser rue
des Beaux-Arts 15, rez-de-chaussée.

Pain hygiénique
de farine complète -

¦ ¦ -A

En vente aux boulangeries
Hausmann, rue Saint-Maurice,
Magnin, rue J.-J. Lallemand

~XVEHDRE~
jeunes poules et coqs de quatre à
cinq mois, races Houdans, Faverolles
et Minorques. Canards de Rouen'. —
S'adresser à Borel-Hunziker, Belle-Rive,
près Cortaillod. 

A vendre 5 vagons boq

FUMIER
de vache. S'adresser à Samuel Burk-
lialter, St-Imier. H 8110 1

Lingerie ponr dames
chemises de jour et de nuit, camisoles,
caleçons, jupons, sous-tailles, etc., qua-
lités et coutures .soignées; fabri-
cation renommée depuis nombre
d'années. Demandez catalogue gratis et
échantillons franco.

B.-À. FRITZSCHE , Kenhassen.
Mon représentant, M. Picard, Bercles 3,

à Neuchâtel, passera chez la clientèle
avec sa collection d'échantillons ; prière
de lui faire la demande de son passage
par carte postale. .

VARIÉTÉS

NOUVELLE

Trois divisions des grenadiers d'Ou-
dinot , la division de Saint-Hilaire et les
cuirassiers de Nansouty bivouaquaien',
Il était une heure du matin.

Dn énorme colonel , nommé Cham^
peaux, entouré d'une trentaine d'hom-
mes de son régiment, racontait des Ma--
gués pour amuser les blessés. Gomme un
grenadier s'éloignait, il le rappela :

— Ici, Watrin ! Nom d'un foutre ! on
n'a -j amais vu ça! Je t'ai ordonné de
rester ici jusqu'à l'arrivée de l'empe-
reur !

Sur ce mot, il y eut un silence. Quel-

que chose d'amoureux passa sur les têtes
et Watrin, dont on ne voyait que le front
tout noir et un gros paquet de barbe, se
mit à rire :

— L'empereur ! Ben quoi, l'empereur...
Qu'est-ce que vous voulez que je lui dise,
mon colonel ?

— Tu ne diras rien , entendu! C'est
moi qui lui parlerai. Mais s'il te ques-
tionne, tiens-toi ferme et réponds ron-
dement. N'aie pas peur. Tu sais qu'il a'
l'habitude de flâner le soir par les bi-
vouacs, d'interroger les soldats et d'of-
frir |des récompenses à ceux qui les mé-
ritent. N'oublie pas ta réclamation.

— Bah ! dit Watrin, l'affaire de ma
croix... Voilà cinq ans que je n'y pense
plus.

— Tu gazouilles ! Je t'ai proposé, jeté
proposerai encore tout à l'heure. Tous
tes camarades sont d'accord là-dessus;
ils t'ont décoré déjà , eux ! Tu es couvert
de blessures, mon brave compagnon, tu
as pris trois drapeaux, voilà des titres 1
Si tu racontais tes campagnes et tes ac-
tions d'éclat, ce n 'est pas un ruban qu'il
faudrait te donner, c'est une « capote
rouge » !

A ce moment, le factionnaire cria :
— L'empereur !
C'était lui. L'état - major l'accompa-

gnait, immobile dans ses manteaux, à
quatre pas de ses bottes, muet. Il était
vêtu en officier de chasseur, tunique
verte et gilet blanc. On ne le reconnais-
sait qu 'à la petitesse de sa taille et à la
grandeur de son escorte.

— L'appétit va bien î
Le bivouac murmura : ,
— Oui, mon empereur.
— Qu'y a-t-il dans votre soupe?
— Du cheval autrichien.
Napoléon sourit.
— Voyons, dit-il rapidement, on s'esl

battu hier, camarades, on se battra de:

main; que ceux qui ont des droits â
la Légion d'honneur ou à l'avancement
s'approchent.

Comme l'empereur s'adressait aux sol-
dats, le colonel Champeaux n'osa parler,
mais il poussa Watrin.

— Vas-y ! lui souffla-t-il. Un pas en
avant, marebe ! Mais va donc, mulet !

Watrin sortit des rangs. La flamme du
bivouac l.illumina.

— Comment t'appelles-tu?
— Watrin, sire, grenadier du maré-

chal Oudinot.
— Et tu veux?
— La croix !
Napoléon le regarda longuement.
— C'est bien , dit-il, parle. Qu'as-tu

fait pour la mériter, cette croix?
Watrin prit la position du soldat sans

armes, cette immobilité de parade qui
donne aux militaires la rigide allure des
morts.

— C'est moi, dit-il en tieuiblant, c'est
moi, mon empereur, qui vous a donné
une figue dans le désert de Jaffa.

On entendit un juron étouffé : «Bougre
d'andouille ! » grogna le colonel en s'élot
gnant. Tout le bivouac éclata de rire.
Napoléon lui-même avait souri.

— Je t'en sais gré. Mais ce fruit ne
vaut pas la croix. Attendons tous les
deux une autre occasion. J'espère qu'au
combat de demain...

— Demain, demain comme les autres
fois, murmura, le vieux grenadier. Je
n'ai pas de chance.

Personne n 'entendit. La gaîté bruyante
des soldats roulait vers d'autres feux.
On se pressait, on courait Des torches
de paille s'allumaient dans la nuit. Ces
mots ; « L\ mperéur 1 l'empereur 1 » bon-
dissaient déjà de tous côlés. Napoléon
quitta Watrin et s'enfonça dans la mul-
titude.

Dès l'aurore, 1 archiduc recommença
l'attaque et voulut percer la ligne entre
Ëssling et Aspern. Une division de cui-
rassiers vola sur l'ennemi. Masséna hur-
lait : « Grenadiers ! on s'amuse là bas
1 aïs nous ! » Lanne, sans se préoccuper
s'il était suivi, courut en avant , et là
vieille garde démuselée tomba des crocs

1

et des pattes sur les Autrichiens. En
une hcui e l'armée de l'archiduc fondit.
Comme ses tronçons revenaient, la garde
les reçut à mitraille et Bessières com-
manda le galop. Charge décisive. L'en-
nemi s'enfuit , revint, s'mfuit encore.
Ces ce ntre-coups rendirent la victoire
ondoyante. Le combat dura trente
heures.

Le soir, "n prit du repos et l'empe-
reur, suivant son habitude, alla visiter
les ambulances.

Comme il passait devant les blessés,
une tête qu'il reconnut l'arrêta :

— C'est mon homme d'hier...
Un chirurgien était là.
— La blessure de cet homme est-elle

grave ?
— Non , sire, je pourrais même en-

lever l'appareil.
Watrin dormait, raide comme un

épieu, la face crevée d'une oreille à
l'autre,

T- *j ?±  FIGUJE

— Qu'on fasse venir Claparède.
Un officiel disparut ; bientôt le géné-

ral arriva.
— « Racontez-moi » cet homme, dit

l'empereur.
Claparède, habitué à ces sortes de

questions, fit appeler un de ses adju-
dants, avec les livrets.

Tous.les blessés de l'ambulance .avaient
flairé l'empereur. Hors des couvertures,
ils regardaient, sinistres.

Claparède fit un signe. L'adjudant ou-
vrit le livret :

— «Watrin, né à,^ir8mont,.e.nl767...»
— Passez, dit l'empereur impatient.

Cet homme a-t-il des pupitions?
— Aucune, répondit l'adjudant
— Et les campagnes?
Claparède feuilleta lui-même le livret.
— Sire, cet homme a fait partie des

armées du Nord, de la Moselle ; il s'est
battu à Toulon ; ensuite, on l'a incorporé
dans les troupes de Sambre-et-Meuse ; il
a.faittrois ans d'Italie et trois ans de
Grande-Armée ; c'est, un brave.

Napoléon pâlit II se rappelait son in-
justice de la veille.

— Et les blessures?
- -Je  puis répondre à Votre Majesté ,

dit le chirurgien.
Il saisit le drap et le rejeta. Watrin

était un homme sec, aux muscles fort s
comme des câbles, et dans le poil de sa
peau les entailles qui apparurent pro-
clamèrent aussitôt sa gloire : biscaïenr,
coups de lances,,.éejats de bombes; il en
avait à. la tête, ,  dans les cuisses, aux
reins, partout, et celle de la journée, la
dernière, en fendant sa bouche, avait
élargi son rire d'un pied.

— Recouvrez;le, dit l'empereur.
A ce moment, Watrinjse réveilla...
Ses yeux rôdèrent au , plafond. Puis,

comme s'il continuait éveillé le songe
qu'il venait de faire :

— La croix... la croix...
Napoléon fit un pas vers l'homme :
— Je te fais chevalier de l'Empire L.
— La croix!...
— Et j 'ajoute une dotation de douze

cents francs de rente.
— La croix ! j 'aime mieux la croix !
— Tu l'as, puisque j le >titre de cheva-

lier comporte la croix et la rente.
— Pas de rentes, répétait Watrin, j e

voudrais la croix...
Il n'en sortait plus. Les titres n'en-

traient pas dans sa caboche. Quant à
l'argent, ceux qpi n 'en ont jamais eu le
mépiisent Watrin ne voyait, ne com-
prenait que la ,croix,; le ruban rouge,
l'étoile...

— La croix, mon empereur, je préfère
la croix... donnez-moi;la croix I

Napoléon détacha la .sienne de sa poi-
trine :

— Entêté 1 la voici ! Es:tu sûr de l'avoir
gagnée, maintenant?

Watrin l'empoigna d'une main à casser
un pommeau de sabre, et Napoléon dit à
Claparède :

— J'ai demandé hier à cet homme ce
qu'il avait fait pour mériter la Légion
d'honneur, il a répondu qu'il m'avait
offert une « figue » dans le désert de
Jaffa. Parole? je conduis une armée
d'enfants !

— Il ne me semble pas, sire, dit le
général. Watrin se croit plus honoré
d'avoir saufé peut-être votre vie en voue
rendant ce service que de s'être fait bles-
ser en combattant vos ennemis.

Claparède devait avoir raison, car
l'empereur s'éloigna sans répondre un
mot

Watrin est mort très vieux, et ma fa-
mille l'a connu. En 1857, il était encore
maire de mon petit pays, en Gascognp,
toujours très correct, avec son nez pom-
mé, ses yeux'bleus, ses favoris en crosses
de pistolets, coiffé d'un haut chapeau
poilu et serré , dsins une grande lévite à
seize boutons. Personne n'avait son tour
de main pour remettre à l'ordre.les ad-
ministrés. Il savait tout juste écrire sa
signature, mais il était qijand, même la
gloire de notre ville : pensez .donc! la
croix de l'empereur...

Aussi, après avoir marié au nom de là
loi; il était presque toujours « de noces »
au nom de la joie, et , apr^s les chanson-
nettes, si ou lui demandait de dire un
conte: « Et té, Monsieur Watrin , juste-
ment! l'histoire de votre croix ! » vous
croyez peut-être qu'il allait se faire.va-
loir, citer ses actions d'éclat,, ses trois
drapeaux, ses blessi res?... Pas du tout!
Est-ce que ça comptait ? Tout ça, c'était
du service, Et, grave,,une .main entre
deux boutons de sa lévite, il faisait son-
ner son creux :

— Pourquoi j 'ai eu la croix d'hon-
neur? Mais vous le savez bien, mes amis :
Un jour que nous étions dans le désert
de Jaffa...

Et ce héros sans le savoir racontait
l'histoire de la « figue » .

GEORGES D'iSPA HIlKS.
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8 W JST A " Corset lavable 1
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Occasion
A vendre, à bas prix, chaise d'enfant

et poussette à deux places. — S'informer
du n° 942 au bureau de la Feuille d'Avis.

Boulangerie Emile Hof imann
Grand'Rue 12, Neuchâtel

Tous LES LUNDIS

GAïFMX Au FROMàGE
et aujbeuripe

Ile 5415 N Se recommande.

BOULANGERIE-PATISSERIE

EE1EI MOEEAÏÏ
Orangerie et faubourg de l'Hôpital

Tous h s dimanches

CORNETS E! «MES
Se recommande.

Scierie Léon lAUTEKET
à SERRIÈRES

Fabrique de caisses et caissettes d'em-
ballage, exécution prompte. Prix courants
à disposition.
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9 Vient de paraître >V

chez ; Ç

S
Dalachaux & Niestlé édit. j J

NEUCHâTEL I *

% F.-H. BURIM ETT g
8 La Petit Lord S
â ¦ traduit de l'anglais Q
g par Mlle E. DUBOIS ; illustré de g
ï 10 planches hors texte par H. Niestlé. A

Q Un joli vol. in-12, broché . fr. 3. — (g
* Elégamment r e l i é . . . » 4.25 , *
•'£3"0-C>C3r€3-€»C»€jr>43'«>-0«9'«

Demandez les spécialités

FâlIEl
telles que .-

Biscotins neuchâtelois
Pains d'anis neuchâtelois
Leckerlets neuchâteloise s
Tranches aux amandes
Croquettes aux noisettes
Bricelets citron
Bâtons milanais, etc.

chez
Mm8 DONNIER-BECK , Mmo HUGUENIN-

ROBERT, LANDRY-G BOB, A. ZIMMERMA NN,
L.-H. Mû LLER, F. GAUDARD, R. LUSCHER,
L. SOTTAZ, H. GACOND, PORRET-ECUYER ,
E. MAURER (Ecluse).

A Serrières : MUe E. MICHEL.
A Auvernier : M. HOTZ.
A St-Blaise : S. MAURER, M. VIRCHAUX .

Occasion
A vendre un bureau à trois corps, antique,

très bien conservé, avec encadrement en
marqueterie. — S'informer du n° 991 au
bureau de la Feuille d'Avis. 
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Coke, Anthracite, Briquettes
COKE PATEHT DE LA RUHR

poior c!h.a/n-Efag*a central
chez i

W. SCHMID (Successeur de A.GYG ER)
Place Numa-Droz et rue Saint-Honoré.

Broderie-Tapisserie
ML*" Bonnet & Furet

GENÈVE
Dépôt : Neuchâtel, 11, rue du Trésor,

entresol. — Grand choix d'ouvrages et
fournitures. — La maison prépare sur
commande pour ameublements des cane-
yas peints, styles anciens, modernes.

IL»aT Société d'Apiculture
((LÀ COTE NEUCHATELOISE »

avise l'honorable public qu'elle a du

Miel extrait
en dépôt pour la vente journalière chez Mme CHAUFFARD, Evole 7, Nen-
chAtel. S'y adresser. ,, H. 5573 N.

A-Jr-niJuKI-fi <

I FUHRER^PONaN i
Q Rue Purry A j
L rsr isuGiH A.'irBL *bw n» n — ¦ |

I !PO*JM 1902 : g
Y Almanachs Oerzie et Vevey *"

S ALMANACHS FRANÇAIS ET ALLEMANDS j |
fe AGENDAS J
f  a^LiEiisrxDEeiErE&s ZDIE BUBEAU1 *
Jj 8»* É P H É M È R E S  "W M

EM UIM BI QM
rVIiuile ûa foie de morue

aux hypophosphites de chaux et de soude
Employée avec succès depuis plusieurs
années et recommandée spécialement
pour les enfants.

Pharmacie F. Jordan
Médaille d'argent : Exposition nationale

GENÈVE 1898 
A remettre tout de, suite, dans un vil-

lage bien situé du canton, petit

atelier de menuisier
Bonne clientèle assurée, peu de reprise.

Bonne occasion pour un commençant.
S'informer du n° 995 au bureau de la

Feuille d'Avis.

Le complet iaphtaly à 35 fr.
est le plus beau et le plus avantageux.

Taureaux
A vendre un taureau primé par

80 points, âgé de 16 mois, ou un taureau
accepté âgé de 14 mois.

S'adresser à J. d'Epagnier, à Epagnier.

Louis KAISER, à Bâle
offre aux prix les meilleur marché, pallie,
foin, farine pour fourrager, paille
de tonrbe, charbons, briquettes de
tourbe et coke, par wagons de 50GO
à 10,000 kilos, franco à toute station.

Billets de pssssg rs ia I re, IIme

il 111"'° clafSi
pour tous les pays d'outre-mer, aux prx
originaux. H 4209 Q


